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Le cadre de référence · de ce travail est constitué par le système 
mis en place au Bureau du Plan pour la création et la mise au 
point de modèles économétriques. 
L'objectif du mémoire est de repenser lei fichiers de données 
statistiques nécessaires à la construction des modèles . économé-
triques et ce tant du point de vue des informations qu'ils doi-
vent contenir que du point de vue des procédures de manipulation 
des fichiers et dei informations de ces fichiers. 
Ce travail se subdivise en trois grandes parties. 
La première présente le systèœe informatique mis en place au Bu-
reau du Plan pour la création et la mi~e au point d'un modèle 
économétrique et en particulier le système TSAR de gesion des fi-
chiers de données statistiques. On y présente aussi les criti-
ques des utilisateurs concernant le système TSAR. 
11 La deuxième partie de ce mémoire constitue l'analyse fonctionnel-
1 
1
• le du système informatique. Les étapes de cette analyse sont: 
- la modélisation des informations d'un fichier de données sta-
tistiques ; 
- la présentation des grandes phases de l' élaboration d'un mo-
dèle économétrique et une étude plus détaillée de la phase de 
construction qui a permis de définir les types de fichie r s àe 
données statistiques du Bureau du Plan; 
la structuration des phases de traitement nécessaires au sys-
tème de gestion de fichiers de données statistiques et à la 
mise au point de modèles économétriques. 
Enfin, la troisième ·partie concerne 1·' implémentation de la phase 
de construction d'un modèle économétrique. 
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CHAPITRE I - PRESENTATION DU BUREAU DU PLAN 
1.1. Le Bureau du Plan dans la procédure de planification en 
Belgique 
Le Bureau du Plan a été créé par la Loi du 15 juillet 1970, 
c'est un organisme d'intérêt public chargé d'élaborer le 
1 
Plan, il est placé sous l'autorité du Premier Ministre et 
du ministère des ~ffaires économiques. 
1 
Le processus théorique d'élaboration d'un Plan se décompose 
selon la Loi en 2 phases : (1) 
11
- la phase initiale, ou phase des options, perfÇlet aux déci-
deurs de fixer les orientations fondamentales du futur 
Plan, à partir d'un inventaire et d'une confrontation des 
choix nationaux dits "techniquement possibles" et des op-
tions régionales ; 
Il les options retenues doivent e11suite être transposées 
lors de la phase de confection du Plan, en un ensemble 
cohérent et plus détaillé d'objectifs et de moyens. 
L'originalité - voulue par le législateur - de la procé-
dure de planification en deux stades et les exigences de 
concertation qu'il a voulu imposer sont illustrées par le 
schéma ci.-après :" 
(1) Extrait du mémoire "Etude d'interface entre un Software 
d'estimation et de simulation écrit en APL "IESEM" et un 
































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































1.2. Les moyens mis en oeuvre au Bureau du Plan pour établir le 
projet de Plan 
Un projet de Plan s'établit sur base d'un modèle économétri-
que. 
Un modèle économétrique se construit sur 2 types d'informa-
tions : 
- les séries de données statistiques qui sont les variables 
du modèle 
- les équations économétriques 
Une séri~ de données statistiques représ8nte la valorisation 
d'une composante de la vie économique et sociale sur une 
période déterminée. 
Ex.: la consormna tion privée annuelle totale de produits ali-
mentaires exprimée en milliards de francs 
1970 : 22.283 
1971 23.471 
1972 : 24.908 
1973 . 26.809 . 
1974 31.356 
19,75 : 35.392 
1976 : 38.161 
1977 : 43.918 
Les équations économétriques décrivent les interactions entre 
les différentes composantes de la vie économique et sociale 
et ce, dans le but de pouvoir prévoir leur évolution. 






oü C = con.sommation privée totale 
les variables Y= revenu 
du modèle T = taxes 
~=investissements 
a 0 et a 1 = les coefficients du modèle à estimer. 
Dans ce modèle, 
Cet Y sont les variables endogènes ou expli-
quées, c'est-à-dire, des variables dont 
la valeur est définie par le modèle 
Tet~ sont les variables exogènes, 
c'est-à-dire, d~s variables dont la 
valeur e s t définie en dehors du modèle. 
"L'élaboration d'un modèle économétrique peut comprendre 1 ou 
plusieurs des étapes suivantes : (1) 
STEPO : conception du modèle 
- quelles sont les variables 
- comment les relier 
STEPl - construction et recherche des variables 
- construction des équations économétriques 
STEP2 : - estimation des coefficients des équations 
économétriques 
STEP3 : - structuration en modèle simulable 
- simulations statiques et dynamiques sur le passé 
- prévisions des exogènes+ coefficients 
- établissement d'une proje ction de référence 
- étude de projections altcrriatives 
- étude de scénarios". 
(1) Extrait du mémoire cité. 
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Dans ce travail, on s'intéressera tout particulièrement au 
STEPl de construction des variables et des équations d'un 
modèle économétrique. 
On ne s'intéresse au STEP2 d'estimation et au STEP3 de sim~-
lation que dans la mesure où ils s'alimentent · au fichier des 
équations économétriques et au fichier de données statisti-
ques construits pour les besoins du modèle. 
1. Construction des 1données statistiq ues 
Les informations dont on dispose pour la construction et la 
recherche des variables d'un modèle économétrique sont les 
fichiers de données statistiques de base construits en géné-
ral en dehors du Bureau du Plan. 
La construction des variables d'un modèle économétrique 
nécessite la construction d'un fichier de données statisti-
ques propre aux besoins du modèle économétrique. 
Les fichiers de données statistiques du Bu~ea~ du Plan sont 
les fichiers TSAR. Le système TSAR comprend: 
- les procédures de gestion des fichiers de données statis-
tiques 
- les fichi~rs de données statistiques. 
L'objectif du mémoire est de redéfinir, de reconcevoir le 
système TSAR, tant du point de vue des informa tions des 
fichiers de données statistiques que du point de vue des pro-





2. Construction des équations économétriques 
Les équations économétriques sont construites en interactif; 
elles seront écrites en LEC Langage Econométrique Condensé 
qui a été créé au Bureau du Plan. 
La syntaxe du LEC répond à 2 objectifs principaux: 
- être aussi proche que possible d'une notation économétri-
que courante , être, en outre , d'une syntaxe arithmét...:ique 
normale et indépendante d'un langage de programmation; 
- être facilement manipulable par le concepteur d'équations 
économétriques ; le jeu d'opérateurs économétriques propre 
à cette nouvelle syntaxe doit pouvoir être étendu, par 
l ' utilisateur lui-même, au fur et à. mesure de ses besoins. 
Une équation économétrique sera écrite en fonction d 1 opéra-
teurs LEC, de numériques et de noms de variables. 
· Les équations économétriques d'un modèle constitueront le 
fichier d'équations du modèle. 
CHAPITRE II - ETUDE DU SYSTEME TSAR 
Les informations des fichiers de données du Bureau du Plan 
sont des séries statistiques construites 
- a l'extérieur du Bureau du Plan par des bureaux d'études 
statistiques tels que INS, OCDE, CEE, .•• ; •• 
- au Bureau du Plan pour les besoins d'un modèle économé-
trique. 
Le- système d 'informations des données statistiques du 
Bureau du Plan s'appelle le système TSAR et comprend: 
- les fichiers TSAR 
- des procédures de manipulati6n . de ·fichiers TSAR 
- des fonctions de manipulation des variables d'un fichier TSAR. 
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Un fichier TSAR. est constitué de l'ensemble des données 
statistiques relatives à un aspect cohérent de la vie écono-
mique et sociale. 
Il existe actuellement une trentaine de fichiers TSAR au 
Bureau du Plan qui peuvent être de 2 types : 
- les fichiers construits en général à l'extérieur du 
Bureau du Plan et que l'on appelle les fichiers de base; 
- les fichiers construits au Bureau du Plan pour répondre 
aux besoins en données statistiques d'un modèle économé-
' trique; données qui seront construites à partir des 
données en provenance des fichiers de base. 




- BPEMPLOI qui contient les données statistiques 
concernant l'emploi sectoriel et 
régional 
- NACCOUNT qui contient les données statistiques 
de la comptabilité nationale 
- REGINV qui contient les données statistiques 
concernant les investissements indus-
triels par province et par région 
- COSECAIB qui contient les données statis .t iques 
relatives aux comptes sectoriels et 
annuels pour l'industrie belge 
- COMCOR qui contient de s données statistiques 
représentant des agrégats macro-écono-







- MARIFILE qui est le fichier de données statis-
tiques du modèle économétrique 
MARIBEL 
- SERENA qui est le fichier de données statis-
tiques du modèle économétrique SERENA 
2.1.2. Caractéristiques des variables TSAR 
Un fichier TSAR est constitué de l'ensemble des données 
statistiques relatives à un aspect cohérent de la vie éco-
nomique et sociale. 
Une série de données statistiques relatives à la valorisation 
d'une composante de la vie économique et sociale sur une pé-
riode déterminée sera une "variable TSAR". 
Ex.: - la consommation privée totale des ménages étudiée 
sur la période 1953-1970 
- l'indice des prix à la consommation de pain et pro-
duitsde boulangerie de 1953 à 1970. 
Une -variable TSAR est caractérisée par: 
- un nom de variable qui est unique dans le fichier. C'est 
un mot de 6 caractères au maximum commençant par une 
lettre 
- une série chronologique d'observations statistiques rela-
tives à une composante de la vie économique et sociale sur 
une période déterminée 
La série chronologique d'une variable annuelle sur la 
période 70-78 aura 9 éléments, chaque . élément représentera 
l'observation statistique de la variable pour une année. 
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Si l'on ne dispose pas d:observationspour une période détermi-
née, on doit prévoir un "trou" dans la série chronologique. 
"Un trou." dans une série chronologique sera représenté par un 
élément vide dans la série. 
un en-tête de série "header" qui est constitué de 
PPMMMMDD où 
pp = un indicateur de périodicité 
= 00 série cross section 
01 Il annuelle 
02 Il semestrielle 
' 
04 Il trimestrielle 
12 Il mensuelle 
52 Il hebdomadaire 
MMMM = millésime de .La lè r-e observation 
DD = période dans l'année de la 1ère observation 
- des informations de commentaires comprenant: 
un texte en forma t libre dans lequel on donne, en géné-
ral, les références exactes des publications d'où pro-
viennent les observations ~t 
une sé~ie de codes reprenant.": 
... 
"'· l I auteur, c'est-cl-dire, la personne responsable au 
Bureau du Plan de l'introduction de la variable dans le 
fichier 
*la. date de dernièreMAJ (JJMMAA) 
l', le code d'origine bibliographique de la variable (B.P., 
I.N.S., O.C.D.E., C.E.E., ••••• ) 
* un code de complétion de la variable indiqua nt si les 
observations se succèdent sans interruption ou s'il en 
manque 
1 l', la date de création de la variable (MMAA) 
1', le champ géographique d'application indiquant le terri-
toire a uque l se rapporte la variable 
- 10 - · 
* le type de la variable: en valeur absolue ou en indice 
* le millésime de référence nécessaire pour indiquer l'an-
née de base de l'indice ou des prix constants 
* la nature de la variable indiquant si la variable est à 
prix courants, à prix constants, en prix, ~n salaires, 
en taux d'intérêt, en population, emploi 
1
' l'identification des unités dans lesquelles la variable 
est exprimée 
1 
·* l'ordre de grandeur par rapport aux unités : en unité, 
en milliers d ' 1un .i. tés ••• 












responsable de l'introduction: de la variable . 
dans le fichier 
date dernière MAJ: JJMAAA 
source des observations : I.N.S. 
la série est complète 
date création sous la forme M.MAA 
champ géographique d'application : la Belgique 
type de la variable, elle est exprimée en 
valeur absolue 
qui indiquent l'absence d'année de base de 
l'indice des prix 
nature de la variable: en prix courants 
unité dans laquelle sont exprimées les observa-
tions : le FB 
ordre de grandeur par rapport aux unités : en 
milliards. 
2.1.3. La structure physique d'un fichier TSAR __  
Un fichier TSAR est implémenté. en 4 fichiers physiques : 
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- le fichier "index" reprenant essentiellement le nom des 
variables du fichier TSAR; 
- le fichier "série" contenant le:s observations des variables 
du fichier 
- le fichier "commentaire" contenant toutes les autres carac-
téristiques des variables ; 
un fichier "historique" dont on ne sait rien. 
2.1.3.1 Le fichier "index" 
/ 
( ' 
Le fichiér "index" d'un fichier TSAR est utilisé en APL 
pour tradui~e le nom de variable en accès aux caractéristiques 
de la variable dans le fichier "série"· et dans le fichier 
11 commentaire". 
Il faut savoir, qu'en APL, on peut accéder aux fichiers : 
- en séquentiel 
ou 
- en accès direct sur le numéro de record qui est la posi-
tion relative du record par rapport au début du fichier. 
Le fichier "index" est un fichier séquentiel contenant pour 
chaque variable du fichier TSAR: 
- le nom de la variable 
•le numéro du 1er record concernant la variable dans le 
fichier "série" 
- le nombre de records concernant la variable dans le 
fichier "série" 
L'accès au fichier "série" sur le nom de variable nécessite-
ra un balayage séquentiel du fichier "index " suivi de la 




Le fichier "commentaire" d'un fichier TSAR contient 1re-
cord par variable, la position relative du nom de variable 
dans le fichier "index" sera donc le numéro de record du 
commentaire de la variable dans le fichier "commentaire". 
Pour accélérer l'accès aux caractéristiques i~trinsèques 
des variables (contenues dans les fichiers "série" et 
"commentaire"), en début de session APL, on copie le fichier 
"index" en mémoire sous la forme d'un tableau; chaque li-
gne du tableau correspond aux informations d'accès à 1 va-
riable (qui sont le nom de variable, le numéro du 1er re-
cord concernant la variable dans le fichier "série" et le 
nombre de records concernant cette variable dans le fiçhier 
"série"). 
2.1.3.2 Le fichier 11 série 11 
Le fichier "série" d'un fichier TSAR contient les observa-
tions des variables du fichier TSAR. La longueur d'un re-
cord est de 400 bytes ce qui permet de justifier que pour 
une variable TSAR, on peut avoir plusieurs records dans le 
fichier "série': 
Le fichier~ série'1 est accessible sur le nom de variable ou 
sur le numéro de série. Le numéro de série est la position 
de la variable dans le fichier TSAR. 
2 .1. 3. 3 Le fichier 'commentaire" 
Le fichier "commentaire" d'un fichier TSAR est un fichier 
dont les records ont 640 bytes, chaque record contient le 
"commentaire" d'une varlable du fichier TSAR. Ce fichier 
est accessible sur le nom de variable et sur le numéro de 
la variable dans le fichier. 
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nom var. l o / 
nom var.2 ... ~ 
nom var.i a..,._ 
Série Commentaire 
Obs.l Com. l 




1 Obs .i 
1 Obs.i 
Obs.i 
. 2.2. Les applications 
Les fichiers TSAR peuvent être utilisés en batch ou princi-
palement en interactif. 
Les procédures batch consistent en: 
la création d'un fichier TSAR 
la MAJ d'un fichier TSAR 
l~édition d'un fichier TSAR 
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Les procédures interactives sont: 
La mise au point d'un modèle économétrique 
Fonctions d'accès et de manipulation standard 
2.l.~ Les procédures batch 
2.2.1.1 La création d'un fichier TSAR 
La création d'un fichier TSAR doit toujours se faire à par -
tir d'un fichier isous foimat carte. Chaque variable créée 
doit être construite comme suit: 
- une carte en-tête contenant le nom de la variable, un 
' indicateur de lecture de la c a r t e forma t et des cartes 
corrnnenta ires, un heade r contenant u~ indicateur de pério-
dicité, l'année de départ de la série et la période de 
départ dans l'année; 
- une carte format si l'indicate ur est positionné (le for-
mat implicite d'une observation est F10.0) ; 
- les cartes séries qui contienne nt les observations de la 
variable dans le forma t précisé par la c arte forma t (ou 
par le fo rmat implicite) ; 
- les carte s commentaires dont la 1ère et la dernière sont 
obligatoire s. La 1ère carte cont i (?,. nt le nombre de 
cartes commentaires 2 <nombre< 9. Les carte s option-
-nelle s (ma x 7) d écrive nt la série en te x te libre. La 
dernière carte, la carte x~ est une carte d'informa tions 
codées des caracté ris t iques de la variab le par ex.: le 
respons able de la variable, la date de la de rni è re MAJ 
de création, code de l'origine bibliographique de la 
· variable, le champ g·é ographique de la var,iable, son type 
(en valeur absolue ou e n indice), l'année de référence 
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La procédure de création d'un fichier TSAR crée 4 fichiers 
physiques distincts : 
- le fichier "index" séquentiel, ! -record= 13027 pos. 
le fichier "série" en accès direct, 1 record= 400 pos. 
le fichier "commentaire" en accès direct, 1 record 
640 pos. 
- le fichier historique 
Le programme de création est un programme batch écrit en 
PLl. 
2.2.1.2 La MAJ d'un fichier TSAR 
, , 
( 1 
a. d'un_fichier_de _base_: cette MAJ est le plus souvent 
annuelle et consiste en: 
- .ajouter 1 (ou plusieurs) observations ·à chaque variable 
avec correction éventuelle des obse~vations des ~nnées 
précédentes ; 
- éventuel lement, s'il y a un changeme nt de base pour 
les séries indices de prix, il faut recalculer les 
séries indices et les séries en quantité, modifier le 
millésime de référence; . 
- modifier le commentaire en texte libre, la date de 
dernière MAJ. 
b; d'un fichier construit au Bureau du Plan: les fichiers 
-----------------------------------------
construits au Bureau du Plan doivent être mis à jour 
quand on change un des fichiers de base intervenant dans 
leur création. 
L'autre type de MAJ pour c es fichiers est directement 
lié à l' é volution du modèle économétrique pour lequel 
ils sont créés. Ces MAJ peuvent devoir s'effectuer à 
n'importe quel stade de l'élaboration du modèle écono-
métrique. 
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On peut être amené à introduire de nouvelles variables 
dans le fichier, à modifier la définition d'une variable, 
à supprimer une variable. Les MAJ des variables exis-
tantes dans un fichier TSAR doivent être faites sur le 
fichier format cartes et on recrée alors 1·e fichier à 
partir du nouveau fichier format cartes. Si la MAJ 
consiste uniquement en l'ajoute de nouvelles variables, 
on peut utiliser le programme de fusion des deux fichiers. 
2.2.1.3 L'édition d'un fichier TSAR en batch par cartes commandes 
on peut 
- imprimer la liste des séries 
- imprimer la documentation des séries 
- créer un fichier staDdard à partir d'un fichier enregistré 
èt ce, pour tout le fichier TSAR ou pour une liste de va-
riables identifiées par leur nom. 
2.2.2 Les procédures' interactives 
2.2.2.1 Mise au point de modèles économé t riq~ 
Un modèle économétrique es t un ensemble d'équations reli~nt 
des variables économlques dans le but d'expliquer l'économie. 
Comment s'élabore un modèle? 
Par exemple, on veut créer un modèle de la consommation 
totale en Be lgique, quelles sont les différentes 
étapes à s1üvre ? 
1. Rechercher les variables qui permettent de d é finir la 
consommation: 
la consommation totale est fonction de 
\ 
la consommation privée 
la consomma tio.i publique 
l'investissement 
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Toutes ces variables sont définies dans le fichier NACCOUNT, 
on doit donc lire le fichier ·NACCOUNT pour y chercher les 
valeurs des variables ·nécessaires ; 
2. Construction des données statistiques du modèle: 
Les besoins ayant été définis à l'étape précédente, on va 
construire les données utilisables par le modèle;pour 
l'exemple on procèdera comme suit . . 




variable Naccount de la consommation publique 
1 
! - variable Naccount de l'investissement 
-
y ::. C + G + ! y = revenu observé 
On doit établir aussi les relations qui existent entre les 
variables pour l'exemple choisi, on définira les équations 
suivantes 
(1) C =Cl+ C2 x Y 
(2) Y= C + G + ~ 
(1) on définit la consommaticn comme étant une fonction 
du revenu 
C 1 et C 2 sont des coefficients que l'on doit 
estimer. 
(2) : on identifie le revenu à la somme des consommations 
et de l'investissement. 
Ces équations sont écrites en LEC. Ces équations sont 
alors traduites par la fonction TRANSLEC qui a pour but 
de c réer essentiellement: 
- la forme APL de l'équation (input estimation) 
- la liste des variables utilisées. 





3. Après la création du fichier d'équations, on doit estimer 
les ~quations, c'est-à-dire qu'il faut trouver ies valeurs 
des coefficiertts Cl, ·c2. C'est lé rôle de la fonction 
ESTEQ. Cette fonction crée dans :e fichier d'équations 
des informations statistiques dont notammen~ la liste des 
valeurs trouvées pour les coefficients. 
4. Quand on a trouvé des valeurs statistiquement acceptables 
pour l es coefficients des équations, on peut passer à 
l'étape suivante qui est la simulation du modèle créé. 
Les programmes de simulation nécessitent en entrée : 
- un fichier d'équations quJ doit être trié dans l'ordre 
de résolution du modèle . Ces équations seront traduites 
en sous-routines FORTRAN; 
- un fichier de variables trié par ordre alphdbétique avec 
les variables endogènes en premier lieu, les e xogènes 
ensuite; 
- des paramètres. 
On peut faire soit une simulation statique, soit une simu-
lati on dynamique du modèle. Pour une simulation statique, 
on prend la valeur observée pour une variable retardée. 
{Ex. WP = C + C · x L (YD- CP) + C X (Li - .9 X Litl) , 
-1 -2 - -3 ·· 
Li (1) est une variable retardée, c'est-à-dire que la 
variable WP dépend de la valeur de la variable Li au 
temps i et au temps (i-1). Donc, dans une simulation stQ-
tique , on prendra les valeurs observées pour la variable 
Li au terrps i et au "-terrps (i-1). Pour une simulation dyna-
mique , on prend la valeur simulée de la variable avec re-
tard (dans l'exe~ple, on prendra pour Li (1) la valeur 
·trouvée à l'itération précédente). 
Après la r ésolution du modèle, les résultats trouvés sont 
stockés dans un fichier résultat quî pourra être consulté 
et analysé soit en batch soit ~u terminal. Il peut ser-
vir notamment à l'édition de tableaux variés et comme 
entrée pour une nouvelle simulation. 
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1. Une simulation du passé permet de tester la validité du 
modèle créé. Une simulation du · futur sera toujours une 
simulation dynamique. 
2. Le fichier d'entrée au programme de simulation est cons-
truit en interactif et est obtenu à partir du fichier de 
données du modèle (uniquement le fichier série). Il faut 
sélectionner dans le fichier de données du modèle les 
variables concernées par la simulation, les extrapoler (et 
éventuellement les "rétropoler") jusqu'à l'année voulue, 
insérer des séries externes (par exemple des estimations 
de l'évolution du marché mondial). Le fichier de données 
du modèle est un fichier d'observations alors que le fi-
chier de simulation ~ontient aussi des prévisions. 
2.2.2.2 Fonctions d'accè3 et de manipulation standard 
- La fonction d'ouverture d'un fichier TSAR (GO) copie le 
fichier "index" du fichier TSAR en mémoire. 
- La fonction de lecture des observations d'une variable ou 
d'une liste de variables (SEARCH) • Les observations 
d'une variable lue sont rangées dans la variable APL (nom 
variable TSAR) où (nom variable TSAR) est l'argument de la 
fonction SEARCH ou FIND. 
- La fonction de lecture du commentaire d'une variable ou 
d'une liste de variables (DEFINE). 
- La fonction de lecture du commentaire et des observations 
d'une variable ou d'une liste de variables (FIND). 
- Les commentaires d'une variable lue sont rangés dans la 
variable APL (H(nom de variable TSA~ où (nom variable TSAR) 
est l'argument de la fonction FIND ou DEFINE. 
-
1 Une fonction qui permet de retrouver le numéro d ' ordre d'une 
variable par rapport au début du fichier en donnant son nom 
(CLE) • 
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Des fonctions qui permettent de retrouver les numéros 
d'ordre des variables par rapport au début du fichier en 
donnant une partie du nom ae ·variable (GEN et GENGEN). 
- On peut afficher à l'écran les observations des variables 
ou les commentaires des variables présentes en mémoire 
(LIST6SERIES, LIST6DEF, LIST6ALL). 
- On peut éditer les observations des variables, les commen-
taires sous forme de tableaux soit au terminal ou au 
remote ou au CTl (PRINT6SER, PRINT6DEF). 
1 
- ·On peut créer un fichier temporaire des variables présentes 
en mémoire (WOR.KLJF-ILE). 
- On pe ut lister le contenu du fichier temporaire et ce, soit 
au terminal, ou remote ou au CTI (LIST6WORK ). 
- Des fonctions qui permettent d'effac~r de la mémoire les 
observations et/ou les commentaires des variables (CLEARliSER, 
CLEAR61DEF, CLEAR) • 
- Uue fonction de destruction du fichier temporaire (DELETE). 
- Des fonctions qui perme ttent d'ajouter de nouvelles varia-
bles aux variables présentes en mémoire (ADD6SER, ADD6DEF). 
- Une fonction qui permet de mettre le header d'une variable 
comme première observation de la variable (ADD6HEAD). 
- Une fonction qui crée une matrice des observations des 
variables (SER6MAT). 
- Une fonction qui donne la longueur maxima le d'un ensemble 
de séries(MAXLEN} 
- Une fonction de fermeture des fichiers ouverts (CLOSE). 
- Une fonction qui donne le header d'une variable (HEADER). 
- Une fonction qui imprime la liste triée alphabétiquement 
des noms des variables du fichier avec leur numéro d'ordre 
dans le fichier (LIST6NAMES). 
- Une fonction qui donne la liste des . noms d~ toutes les 
variables du fichier dans l'ordre où eJles se trouvent 
1dans ce fichie r (RECODE). 
2.2.3 
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2.3 CritiquESdu système TSAR et extensions souhaitées 
Le système TSAR a l'avantage d'exister et permet de répondre 
assez bien aux besoins des utilisateurs du Bureau du Plan. 
Les fichiers TSAR sont, bien entendu, utilisés au Bureau du 
Plan mais aussi à l'extérieur du Bureau du Plan. 
Les critiques du système TSAR ont été dégagées uniquement par 
consultation des utilisateurs du Bureau du Plan. 
2~3.1 Les critiques 
Ces c r.i~iques sont de plusieurs ordres : 
- l'accès aux variables d'un fichier TSAR se fait uniquement 
sur base de l'identifiant de variable : le nom de variable. 
Ne pourrait· ·on utilisèr d'autres caractéristiques d'accès 
aux variables et lesque lles? 
- les données statistiques d'un modèle économétrique se 
construisent en interactif à partir de variables des fichiers 
de base mais 
- on ne peut accéder à plusieurs fichiers TSAR en concurrence: 
la fonction d'ouverture d'un fi chier TSAR copie en mémoire 
tout le fichier "index" de ce fichier TSAR et la place 
mémoire disponible pour un utilisateur est limitée; 
- si le nombre de variables d'un fichier TSAR est supérieur 
à± 3000, il devient très diffici le de le manipuler en 
interactif: la place occupée par le fichier "index" en 
mémoire étant trop importante; 
- la MAJ d'un fichier TSAR doit nécessairement se faire par 
la proc édure de création du fichier, il faut modifier le 
fichier TSAR en format cartes puis exécuter le programme 
de création d'un fichier TSAR. Si ·la MAJ consiste 
unique ment à rajouter des variables en fin de fichier, on 
peut utiliser le programme ·batch de fusion de fichie:rs. 
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2.3.2 Les améliorations s ouhaitées 
Les améliorations que l'on devrait introduire dans le nouveau 
système de qestion de fichiers se situent au niveau de 
l'édition d'un fichier de données statistiques et de la MAJ 
de ces même fichiers. 
2.3.2.1 Il faudrait prévoir des éditions paramétrables des fichiers 
de données permettant: 
de sélectionner les variables à éditer 
- de sélectionner les caractéristiques des variables à 
éditer par exemple l'édition d'une table des matières re-
prenant: - le nom de série 
- le nombre d'observations· 
- la périoèe de début des observations 
- de créer des caractéristiques pour l'édition telles que 
~ calcul de la moyenne des observations d'une 
1 
variabJ e 
- calcul de l'écart-type 
- de présenter un fichier trié 
d'imprimer un fichier soit à l'écran du terminal, soit sur 
papier. 
2.3.2.2 Il faudra it étudier le problème de la MAJ des fichiers de 
données statistiques : - des fichiers de base 
2.3 . 3 Les extensions 
- des fichiers de donnée s statistiques 
d'un modèle économétrique. 
Les extensions que l ' on peut apporter au système TSAR ont été 
perçues en cours d'ana lyse: ce sont ·1és équations généra-
i 
trices d'équations dé définition de vàriables et d'équations 
économétriques qui seront expliqué es plus loin. 
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CHAPITRE III - LES OBJECTIFS ET LA METHODE DE TRAVAIL 
L'objectif initial du travail a été de reconcevoir le système 
TSAR, il est à la base de l'analyse fonctionnelle. 
Cette analyse a essayé de modéliser: 
- ce qu'est un fichier de données statistiques pour le 
Bureau du Plan 
- ce qu'est un modèle économétrique. 
1 
De cette modélisa~ion , des applications existantes et des 
critiques des utilisateurs, on a pu découvrir les phases de 
traitements nécessaires à la mise au point d'un modèle écono-
métrique et celles qui ne sont pas directe ment liées à la 
mise au point d'un modèle économétrique. 
L'analyse d'implémentation a été orientée dans deux direc-· 
tions qui toutes les deux concernent uniquement les phases 
de construction d'un modèle économétrique (construction des 
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CHAPITRE I - DESCRIPTION DES INFORMATIONS 
1.1 Un modèle de la vie économique et s.ociale 
La comptabilité nationale est un modèle de la vie économique 
et sociale de Belgique qui a pour objectif le calcul du pro-
duit national brut (PNB). Le modèle utilisé permet de cal-
duler le PNB selon 3 optiques différentes mais dont les ré-
sultats devraient être égaux. 
Le PNB selon l'optique des revenus est= 
r des revenus des ménages 
+ L des revenus des entreprises (= bénéfice 
aux ménages ou investi ) 
+ L des revenus de l'éta~ (= impôts directs) 
Revenu national 
net distribué 
,1 , + Amortissements 
1 
1
• + Impôts indirects 
- Subventions 
Le PNB selon l'optique des dépenses est= 
r des dépenses de consommation privée 
·+ L des d épenses de consommation publique 
+ L des investis sements 
+ r des exportations 
- r des importations 
Le PNB selon l'optique des valeurs ajoutées est= 
r V.A. par secteur 




Chaque facteur intervenant dans le calcul du PNB doit être 
mesuré, observé dans la vie économique et sociale réelle. 
Il faut donc pour chaque rubrique se demander: 
- que recouvre le concept énoncé 
- quel est le niveau de détail voulu 
- où et comme nt va-t-on recueillir les informations de base 
Ex.: les dépenses de consommation privée: 
- ce sont les d é penses de s ménages en vue d'acquérir 
des biens ou des services 
on ne considère que les d é penses de s ménages pris 
globalement 
- on s e définit une liste, une nomencla ture des 
biens et services consommé s par les ménage s 
- les investissements publics par secteurs d'ae,..,:tivité 
- ce sont les dépe nses de l'état au béné fice des 
entreprises regr:oupées par secteurs et par activités 
- l'état est p r i s globale ment 
- on se définit une nomenclature des entreprises re-
groupées par secte urs et par activités. 
Pour la colle cte des données, on devra percevoir les entre-
prises par la nomenclature définie sur les secteurs+ activi-
tés et . sur les biens p r oduits. Le niveau .de perception le 
plus fin de l'entreprise pour le modèle considéré dans l'ex-
emple sera donc le bien produit. 
----
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Ex. de nomenclature des entreprises 
industrie alimentaire 





- pâtisserie et biscuits 






Pour la construction des comptes de la consommation privée, 
on utilisera les observations réelles avec éventuellement 
des agrégations au niveau des biens (ex.: on peut avoir des 
comptes : "lait", 11 fromage 11 et "oeufs" et aussi un compte 
regroupant les 3 rubriques "lait+ fromage+ oeufs"). 
Pour la construction des comptes des investissements publics, 
on va agréger les informations réelles sur l'activité 
(ex.: le compte investissement dans l'industrie manufactu-
rière alimentation, boisson et tabac). 
Si l'on veut représenter graphiquement ces 2 comptes en 
fonction des agents économiques mis en présence par les tran-























- i nves- -létat 1 
.tisse-
ments 
on remarque donc que l'agent économique "entreprises" est vu 
différemment suivant l'opération économique qu'il réalise 
"consommation privée" ou "investissements". L'analyse que 
l'on vient de faire pour deux rubriques de la comptabilité 
nationale, il faudra la faire pour chaque rubrique interve~ 
nant dans les différentes méthodes de calcul du produit 
national brut. Schématiquement, l'analyse de la comptabi-
lité nationa le devra comporter les étapes suivantes : 
- identification des rubriques retenues : (consommation 
privée, consommation publique, investissements, revenu des 
ménages •.• ) ; 
J;,OUr chaque rubrique prise individuellement: 
- identifier la manière de collecter les données dans le 
monde réel, c'est-à-dire où et comment va-t-on re-
cueillir les informations de base (enquête auprès des 
entreprises, étude de la comptabilité des entreprises ••• ) 
identifier le niveau de détail souhaité pour la grande 
rubrique, c'est-à-dire établissement de la nome nclature 






- au niveau du modèle de la comptabilité nationale, re-
prendre les différentes nomenclatures. Pour chaque 
agent économique (entreprise, ménage, état ••. ) rete-
nir la nomenclat ure la plus détaillée ou construire 
une nomenclature appropriée pour l a collecte des don-
nées en fonction de laquelle on pourra construire 
toutes les nomenclatures utilisées dans le modèle pour 
cet agent; 
- la collecte des données proprement dite; 
- la construction, le calcul des différents comptes, 
c'est-à- dire, le regroupement des observations réelles 
a~ moyen des nomenclatures utilisées pour le compte; 
- la constitution du fichier comptabilité nationale qui 
est constitué de l'ensemble des comptes construits. 
1.1.b Définition_de_conceEts 
La vie économique et sociale est perçue selon un modèle qui 
la décrit comme un ensemble d'"opéra tions", ou. "lieP..s" entre 
des "obje ...... ts économiques". 
Dans l'exemple de la comptabilité nationale on aurait: 
des opérations telles que: consommation privée 
conso~mation publique 
revenu des ménages 
revenu des entreprises 
revenu de .l'état 
investissement public 
des objets économiques tels que: ménages 
entreprises 
état 
reste du monde 
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1.1.b. l. Les_ obie.,...; ts _ économigues 
Les objets économiques d'un modèle sont des entités qui 
peuvent être perçues à 3 niveaux différents 
1. le niveau théorique et général de conception du modèle 
qui manipule des TYPES D'OBJETS ECONOMIQUES ou types 
d'entités. Un type d'objets économiques du modèle 
correspond à la notion d'agents économiques. Le modè-
le de la comptabilité nationale reconnaît les agents 
économiques suivants. l'état, les entreprises, les mé-
nages et le reste du monde. 
2. le ' niveau de réalisation du modèle détermine les nomen-
clatures utilisées pour chaque tyre d'objets économi-
ques ; c'est la structure propre au modèle des agents 
économiques. Un agent économique perçu à l'aide d'une 
nomenclature définit une CLASSE d'OBJETS ECONOMIQUES 
ou classe d'entités. Un type d'objets économiques peut 
être à l'origine de plusieurs classes d'objets écono-
miques au sein d'un même modèle. 
Ex.: dans le modèle de la comptabilité nationale, le 
type d'objets économiques "entrepri~ peut être perçu 
par une nomenclature des sectel1rs d'activité et par 
une nomenclaturé des biens. 
3. le niveau de la collecte des données est le niveau de 
perception -élémentaire des objets économiques retenus 
par le modèle. Une classe d'objects économiques est 
une agrégation d'objets économiques suivant une nomen-
clature donnée. 
Ex.: dans le modèle de la comptabilité nationale, les 
entreprises doivent être perçues au niveau du bien 
qu'elles produisent pour la phase· de collecte des don-
nées ; ce qui pc~rme ttra par agrégation sur le critère 
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"bien" et sur le critère "secteur d'activité" de cons-
truire les classes d'objets économiques "entreprises 
nomenclature biens" 
et "entreprises nomenclature secteurs d'activité" 
1 
1.1.b.2.Les _liens _économigues_ 
- Le~ liens o~ opérations · entre les objets économiques sont 
les relations du modèle. Les liens économiques du modèle 
étant définis par rapport aux objets ~conomiques, on les 
percevra à 3 niveaux parallèles aux niveaux de perception 
des objets économiques : 
1. Le niveau de conception du modèle manipule les TYPES DE 
LIENS ou types de relations qui s ont définis sur les 
types d'objets économiques qu'~ls relient. 
2. Le niveau de réalisation du modèle manipule des CLASSES 
DE LIENS ou classes de relations définies sur des classes 
d'objGts économiques. 
3. Le niveau de la collecte des données manipule des LIENS 
ou relations définies sur des objets économiques. 
Un type de relations peut être enti èrement caractérisé par un 
nom de lien économique et par les types d'objets économiques 
présents. 
Ex.: de types de r elations 
_consommation privée (ménages , entreprises~ 
revenu des ménages (ménages, entreprises) 
investissements publics (état, entreprises ) 
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Une classe de relations sera essentiellement caractérisée 
par un nom de lien économique, par les classes d'objets écono-
miques (donc, référence à une nomenc_lature par classe) qu'elle 
met en présence et par une quantification du lien. 
Ex.: de classes de relations 
consommation privée (ménages, entreprises (nomenclature 
biens) ) .. valeur) 
revenu des ménages (ménages (nomenclat~re type de revenus) 
1 
1 
entreprises (nomenclature activité), 
valeur) 
investissements publics (état, entreprises (nomenclature 
secteur d'activité), valeur) 
, 
(Les caractéristiques des classes de relations d'un 
modèle seront étudiées en détail ,dans l a suite de l'ex-
posé). 
Une relation sera essentiellement caractérisée par un nom de 
lien , par les objets économiques qu'elle met en présence et 
par une quantification du lien. 
Une "relation" du modèle peut être: 
- une "relation" unaire, c'est-à-dire, une "relation" où il 
n'y a qu'un seul objet économique concerné. 
ex.: la "relation" "population" d'un modè le est la quanti-
fication d'une propriété de l'objet économique 
"ménages" ; 
- une "relation" binaire qui représente un flux entre 2 objets 
économiques. 
Les "relations " binaires sont les plus fréquentes dans les 
modèles de la vie économique et sociale. 
Ex.: consommation privée (mé nages, entrepri~es ) 
revenu des ménages (ménages, entreprises ) 
investissements publics (état, e~treprises ) 
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- une "relation" naire qui représente une relation entre n 
objets économiques. 
Ex.: ·de "relation" ternaire: 
importa·::ions (des biens, d'un pays, en provenance d'un 
autre pays) 
Les propriétés des "relations" énoncées ci-dessus sont vala-
bles pour les types de relations, les classes de relations et 
les relations d'un modèle. 
Les concepts dè liens et d'objets économiques définis plus 
haut peuvent être schématisés comme suit: 
Niveau de collecte 
des données 
' Niveau de réalisation 
du modèle 
1 
.- 1 agrégaticn 
objets économiques- · > 
• ~Ur -base 




























Un modèle de la vie économique et sociale ne retient en fait 
qu'un sous-ensemble des types de r8lations et des types 
d'objets économiques existant dans la vie économique et 
sociale réelle. 
Les modèles de la vie économique et sociale se distinguent: 
- par les types de relations et les types d'objets écono-
miques retenus 
- par les classes d'objets économiques et donc de relations 
qu'ils constituent 
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L'ensemble des classes de relations créées par un modèle 
de la vie économique et sociale constitue ce que l'on ap-
pel:era un fichier de données. 
1.2. Etude détaillée des relations du modèle 
Ce paragraphe va analyser les types de propriétés reconnus 
aux relations et ce, pour chaque niveau de perception défini 
a~ point 1.1.b.2. les liens économiques 
1.2.a •. Le_niveau_de _conceEtion_du_modèle 
Cette étape a pour objectif de définir les types de relations 
à analyser entre des types d'objets économiques. 
Un type de relation pourra être entièrement caractérisé par 
un nom de type de relation et par les types d'objets économi-
ques concernés. 
Un modèle de la vie économique et sociale pourra être repré-
senté au niveau de la conception du modèle par un tableau de 
ce type: 










1.2.b Le niveau de réalisation du modèle 
----------------------------------
A ce niveau-ci, on doit: 
- se constitue r des nomenclatures pour les types d'objets 
êconomiques du modèle, c'est-à-dire, se constituer les clas-
ses d'objets économiques sur lesquelles sont définies les 
1 • 
classes de liens du modèle; 
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- construire la valorisation des classes de liens pour une pé-
riode déterminée. 
Comme on l'a déjà défini plus haut, l'ensemble des classes 
de liens d'un modèle est décrit par un fichier de données. 
Pour la facilité de l'exposé et pour se conformer à la termi ~ 
nologie en vigueur au Bureau du Plan, on introduit ici la 
notion de "variable économique" ou encore "variable" : 
- une variable économique est une occurrence dans une 
classe de relations 
- une classe de variables est une classe de relations 
Un type de variable est ure relation au sens informa-
tique du terme, c'est-à-dire, définie sur un ensemble de 
domaines; chacun de ces domaines constitue un type de pro-
priété reconnu au type de variable. 
Les domaines de définition du type de variable sont 
1. Le nom de modèle 
2. Le nom de classe de relations 
3. De 1 à n noms de classe d'objets économiques 
Le domaine des noms de classe d'objets économiques est 
constitué par les domaines suivants 
nom de type d'objet économique 
- nom de nomenclature 
- niveau dans cette nomenclature 
4. La valorisation de la variable, c'est-à-dire, un vecteur 
d'observations 
5. Les propriétés du vecteur des observations 
- la localisation temporelle, c'est-à-dire, 
1. l'année et la période dans l'année de la première 
observation du vecteur 
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2. l'année et la période dans l'année de la dernière 
observation 
3. la périodicité des observations (annuel, trimestriel, 
mensuel ••• ) 
- un code de canplétion du vecteur d'observations qui dé-
terminera si le vecteur des observations est complet ou 
s'il manque des observations 
- la nature des observations, c'est-à-dire : 
- les observations sont exprimées en unités courantes 
(ex.: en francs courants, c'est-à-dire, dont le pouvoir 
d'achat n'est pas constant) 
la variable est dite en valeur 
- les observations constituent un vecteur d'indice (par 
exemple un indice des prix) 
la variable est dite en prix 
les observations sont exprimées par rapport à une 
année de référtnce 
la variable est dite en volume ou en qualité 
(1 var. en volume = var. correspondante en valeur ) 
var. correspondante en prix 
- un millésime de réfé ence pour les variables en quanti--
té ou en prix 
la localisation dimensionnelle des observations, 
c'est-à-dire: - la dimension ctes observations 
(ex.: Monnaie, Réel ••••• ) 
temps temps 
- les unités de la dimens ion 
(ex.: FB 
an 
l'échelle des ~nités utilisées dans 
les observations (ex.: milliard, 
millier .•• ) 
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- une formule de calcul des observations définie si la 
variable 
- est construite au Bureau du Plan en fonction de 
variables existantes 
correspond à un niveau non élémentaire d'une nomen-
clature 
- la localisation géographique des observations. 
1 
i 
6.' Le libellé de la variable qui est un texte libre expli-
1 
quant brièvement ce que représente la variable. 
, 
7. Les caractéristiques de MAJ de la variable, c'est-à-dire, 
- le responsable de la variable au Bureau du Plan 
la date de création de la variable 
- la date de dernière MAJ 
l' origine bibliographique de la variable qui définit 
l'organisme qui a construit les observations de la 
variable 
(INS, Bureau du Plan, OCDE, CEE •••••• ) 
- un commentaire qui est un texte libre où l'on donnera, 
en général, les références exactes des publications 
où l'on a trouvé les observations de la variable 
(ex. : de 53 à 65 . Bulletin statistique no 21 . 
de 66 à 75 : Il Il Il Il no 40 
de 75 à 70 Il Il Il Il no 42 
Les domaines identifiants d'une variable ou d'une classe 
de variable. 
·L'identifiant d'une classe de variables dans un modèle 
sera constitué sur les domaines suivants 
- nom de classe de relations 
- de 1 à n - nom de type d'objet économique 





- de O à ~-1 niveaux dans les- nomenclatures 
nature dès observations 
L'identifiant d'une variable décrite dans un modèle sera 
constitué sur les domaines suivants : 
- nom de classe de relations 
de 1 à n - nom de type d'objet économique 
nom de nomenclature 
niveau dans la nomenclature 
- nature des observations 
Une même variable ou classe de variables pouvant être étu-
diée par plusieurs modèles différents, l'identifiant unique 
d'une variable ou classe de variables dans l'ensemble des 
modèles utilisés au Bureau du Plan sera constitué du nom du 
modèle et de l'identifiant de la variable ou classe de 
variables : dans le modèle . 
- 43 bis -
Synthèse des domaines de définition du type de variable : 
nom de modèle 
nom de classe de relations 
de 1 à n noms de classe d'objets économiques ; chacun étant 
compos é des domaines : 
- nom ae type d'objet économique 
- nom de nomenclature 
- niveau dans cette nomenclature 
- vecteur des observations 
les propriétés du vecteur des observations 
localisation temporelle, c'est-à-dire, 
année et période de la première observation 
année et période de la dernière ohservation 
périodicité 
- code de compléti on 
nature des observations 
- millésime de référence 
localisation dimensionnelle, c'est-à-direr 
la dimension 
- les unités 
- les échelles <les unités 
localisation g éographique 
formule de calcul des observations 
- libellé 
propriétés de MAJ: 
- date de création 
- date de dernière MAJ 
- responsable au Bureau du Plan 
- origine bibliographique 
- commentaire 
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1.2.c Le niveau de la collecte des données 
------------------------------------
La collecte de s données d'un modèle de la vie économique et 
sociale peut se faire : 
soit par enquête directe dans la vie économique et sociale 
réelle; 
- soit par l'utilisation d'informations déjà perçues par un 
modèle de la vie économique et sociale (utilisation de 
variables économiques existantes pour en créer de nouvelles ) 
1 
1 
Au Bureau du Plan,1 on ne procède en général pas par enquê tes 
directes dans la vie économique, on utilise donc les variables 
économiques créées par d'autres organismes (tels que INS, 
OCDE, CEE • •• ) Ce fait e st important à souligner dans la 
mesure où il conditionne les classes de variables que l'on 
peut définir d a ns les modèles construits au Bureau du Plan. 
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CHAPITRE II - ARCHITECTURE DES INFORMATIONS 
Les domaines de définition du type de variables économiques 
définis au point 1.2.b. permettent de définir toutes les 
classes dP- variables utilisées au Bureau du Plan. On peut 
donc dire que le Bureau du Plan ne manipule qu'un seul type 
de variables. 
Dans ce chapitre, on va définir les 2 types de moàèles de la 
vie économique · et sociale utilis és au Bureau du Plan : les 
modèles descriptifs de la vie économique et sociale et les 
modèles ,économétriques. Une étude plus détaillée de la 
phase de construction d'un modèle économétrique permettra de 
découvrir les types de fichiers du Buréau du Plan qui sont: 
- les fichiers de données statistiques ; 
- les fichiers d'équations économétriques. 
L'étude de la phase de construction des données statistiques 
d'un modèle économétrique permettra de découvrir les types 
de fichiers de données statistiques du Bureau du Plan qui 
sont: 
- les fichiers de basP-
le fichier projet global 
- le fichier projet utilisateur 
2.1 Les_modèles_descrietifs_de_la_vie_économigue_et_sociale 
Un modèle de la vie économique et sociale de type descriptif 
est un modèle dont le seul objectif est la création d'un 
ensemble de variables économiques représentant un aspect de 
la vie économique et sociale. Un modèle descriptif est 
sduvent un modèle comptable. Le modèle utilisé pour créer 
le fichier de la comptabilité nationale est un modèle des-
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criptif de la vie économique et sociale. Les grandes 
étapes de construction d'un modèle descriptif de la vie éco-
nomique et sociale sont les suivantes : 
* conception du modèle, c'est-à-dire: 
quels sont les types de liens économiques. 
quels sont les types d'objets économiques concernés 
* construction proprement dite du modèle : 
- construction jes classes d'objets économiques (établisse-
ment de nomenç:lature~ 
1 
- construction des observations 
soit par enquêtes directes auprès des objets économiques 
réels 
- soit par utilisation de variables existantes 
construction des variables 
* création du fichier proprement dit. 
2.2 Les_modèles_économétrigues 
Un modèle économétrique est un modèle qui a pour but d'expli-
quer la vie économique et sociale par un ensemble d'inter-
actions entre les variables économiques ; un modèle économé-
trjque sera donc caractérisé par: 
l'ensemble des variables économiques qu'il étudie; 
- l'ensemble des équations qui expliquent les interactions 
entre les variables économiques. Cet ensemble d'équations 
doit permettre de prévoir l'évolution des variables écono-
miques. 
Ce sont: 
* 1la conception du modèle qui définit .: 
- les types de relations éconoraiques étudiées par le modèle 
et donc les types d'objets économiques et les types de 
liens 
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- les types d'interactions entre les types de relations 
économiques 
Ex.: la conception d'un modèle économétrique des exporta-
tions définira: 
- les exportations= F (des importations) où Fest 
une certaine fonction 
les exportations sont des relations entre les types 
d'objets économiques "biens exportés", "pays ex-
1 
portateurs", "pays importateurs" 
1 
- les importations sont des relatiorsentre les types 
d'objets économiques "biens importés", "pays 
importateurs", "pays exportateurs". 
* construction des données et des équations du modèle, 
c'est-à-dire 
- création des variables du modèle 
- définition des nomenclatures 
- construction des équations de définition de 
variable 
calcul des observations 
- création des variables 
- création des équations économétriques qui traduisent 
les interactions entre les variables (ex.: d'équation 
écono~étrique de la consommation privée: Volume 
consommation privée= a+b volume de revenu des 
ménages) 
* estimation des équations économétriques du modèle: étant 
donné les observations de la consommation privée, trouver 
les coefficients a et b de l'équation écoqométrique qui 
permettent d'ajuster au mieux la consommation calculée à 
1 la consomma tion observée 
.,, 
' ( 1 
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ic structuration des équations écon·ométriques en modèle simu-
lable et création des données pour la simulation. 
* simulations statiques et dynamiques du modèle sur le pass~ 
qui permettent de tester la valirlité du modèle économétri-
que: les résultats de la simulation doivent être proches 
des observations réelles. 
Pour expliquer la différence entre une simulation statique 
et une simulation dynamique, on peut prendre l'exemple 
d'un type d'équations économétriques de la consommation 
privée, qui peut être de la f0rme 
et = f (Yt..:_ 1) où et = consommation privée au temps t 
f = une certaine fouction 
y = revenu des ménages au temps t-t- l 1 
Pour calculer la consommation privée au temps t 
- dans une simulation statique on prendra l'observation 
réelle du revenu au temps t- 1 
- âlors que dans une simulation dynamique, on prendra le 
résultat du calcul du revenu au temps t- 1 
* Prévision des exogènes et des coefficients. Une variable 
ou classe de variables est dite exogène si elle n'est pas 
expliquée par le modèle, c'est-à-dire , qu'il n'existe pas 
d'équation économétrique qui permet de prévoir son évolu-
tion. 
* Etablissement d'une projection de référence, c'est-à-dire, 
une simulation du modèle pour laque l _le. on suppose que le 
1 futur est entièrement déterminé par .le passé. 
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* Etude de projections alternatives, c'est-à-dire, étude des 
répercussions d'une politique économique ·sur l'évolution 
des variables expliquées par le modèle. 
Une politique économique détermine une évolution possible 
pour uœ0u plusieurs variables exogènes. 
Ex.: quelles sont les répercussions sur notre économie 
belge d'une dévaluation du F.B. ? 
* étude de scénarios 
* projections prévisionnelles 
2.2.2 Etude _Elus _détaillée _de _la_ehase _de _construction_ d' un_modèle 
économétrig,ue 
La complexité d'un modèle économétrique est fonction: 
- du nombre de classes de variables qu'il étudie 
- du nombre d'occurrences de variables dans les classes de 
variables étudiées 
- de la connaissance que l'on a des interactions entre les 
variables. 
Par exe mple, le modèle économétrique du produit national brut 
sera beaucoup plus complexe que celui de la consommation pri-
vée du fait que le modèle du produit national brut devra con-
tenir entre autre un modèle de la consormnation privée. 
Lorsque l'on doit créer un modèle complexe du type de celui 
du produit national brut, on découpera d'abord le modèle 
complexe en sous-modèles (du type de celui de la consommation 
privée). Ensuite, il faut relier les sous-modèles entre eux 
pour obtenir le modèle complet. Un sous-modèle peut: 
- soit être considéré comme élémentaire_ E:.t on peut alors pas-
ser à ·1a phase de construction des données et des équations 
économétriques puis à l'estimation des coeffic ients des 
équations et enfin aux simulations du sous - modèle ; 
- soit être considéré à son tour comme un modèle complexe 
décomposable. 
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La conception d'un modèle économétrique complexe se fait 
donc par une méthode top-down: de l'objectif initial, on 
déduit des objectifs intermédiaires . qui, ·à leur tour, peuvent 
induire des objectifs soit intermédiaires, soit éléme ntaires. 
Quant à la phase de réalisation du modèle, on .utilise une 
méthode bottom-up, c'est-à-dire, que l'on construit d'abord 
les données et les équations des modèles élémentaires puis 
des modèles intermédiaires jusqu'au modèle complexe global. 
La construction d'un modèle économétrique nécessite la 
construction: 
- d'un fichier de données que l'on appellera dorénavant un 
fichier projet et qui contiendra toutes les données néces-
saires au modèle ~conométrique. Les· données seront les 
variables économiques que l'on a définies plus haut; 
- d'un fichier d'équations économétriques. 
Tous les fichiers de variables économiques du Bureau du Plan 
qui ne sont pas définis en fonction des besoins en données 
d'un modèle économétrique seront appelés des fichiers de 
base. 
2.2.2.A La_construction_du . fichier_de_données_statistigues_d' un modèle 
économétrigue 
2.2.2.A.l La_construction_des _ variables _d 'un _mudèle_économétrigue 
Le fichier projet contient l'ensemble des données, c'est-à-
dire, l'ensemble des variables économiques, nécessaires au 
modèle économétrique. Les variables économiques définies 
au sein d'un fichier projet sont du même type que celles ex-
pliquées précédemment et elles sont évidemment définies sur 
les mêmes domaines. Au départ, un fichier projet est vide, 
l'introduction de variables dans le f~chier est conditionnée 
par les besoins en données d'un mod~le économétrique élé-
mentaire. 
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Exemple d'un modèle économétrique élémentaire de la con-
sommation privée en volume et des besoins en données cor-
respondants : 
QCOt = ~l YDHOt + f 2 QCOt-l 
PCOt 
où QCO = volume de la consommation privée 
1 
YDHO = revenu disponible en valeur 
PCO = déflateur de la consommation privée 
QCOt-l = volume de la consommation privée au temps t-.,_ 
C{ et ~ 2 sont les coefficients du modèle à estimer. 
Les besoins en données de ce modèle sont les variables ou 
classes de variables QCO, YDHO, PCO. Il faut donc se poser 
les questions suivantes : 
- où sont définies les variables ou classes de variables 
volume de la consommation privée, revenu disponible en 
valeur et déflateur de la consommation privée; 
- ces variables ou classes de variables peuvent être définies 
dans plusieurs fichiers différents et donc résulter d'ana-
lysesdifférentes de la vie économique et sociale ou peuvent 
aussi ne pas exister comme telles dans les fichiers de don-
nées existants · • 
Dans les 2 cas, il faut prendre une décision: 
- on va chercher la variable ou classe de variables dans un 
et un seul fichier ---f> choix du modèle à la base de la 
création de la variable ou de la classe de variables. 
- on construit la variable ou classe de variables non encore 
· 1existante en fonction de variables ou de classes 
de variables définies dans les fichiers de données existants 
--~~ on crée une équation de définition, de cons truction 




Une préoccupation constante lors de l'introduction de 
variables ou classes de variables dans un fichier projet est 
que le fichier doit être un ensemble cohérent de données. 
La cohérence des données doit être réalisée à 3 niveaux: 
- au niveau de chaque variable, c'est-à-dire: 
1. que les propriétés de cette variable doivent appartenir 
aux différents domaines de définition - des variables 
2. que la variable doit représenter une réalité économique 
- . au niveau de chaque classe de variables : une classe de 
variables utilise une et une seule nomenclature par classe 
d 1 objets économiques concernés 
- au niveau du fichier, c'est-à-dire: 
1. que le fichier représente effectivement un aspect cohé-
rent de la vie économique et soci;;i.le 
2. que les résultats de simulation du modèle économétrique 
pour lequel il est construit sont acceptables 
2.2. 2.A.2 Le _fichier _eroiet _9)obal_ et_le _fichier _eroiet_ utilisateurs 
L'élaboration d'un modèle économétrique complexe peut être 
faite par plusieurs utilisateurs simultanément, chacun d'eux 
étant. responsable d'un modèle économétrique déduit du modèle 
global. 
Exemple le modèle complexe du PNB peut se décomposer en 2 
sous-modèles relativement autonomes : 
le modèle du PNB optique revenu et le modèle du 
PNB optique dépense. 
Chaque sous-modèle est lui-même complexe et pourrait à son 
tour être décomposé en sous-modèles. 
Chaque sous-modèle a ses besoins en données, besoins, qui 
peuvent être propres au sous-modèle en question ou qui peu-
vent être partagés avec d'autres sous-modèles. 
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Pour permettre à chaque utilisateur de travailler en toute 
sécurité, c'est-à-dire, pour ne pas créer d'interférences 
involontaires entre 2 sous-modèles, · on propose de créer un 
fichier projet par utilisateur qui devra répondre à tous les 
besoins en données d'un utilisate ur à un moment donné pour 
l'élaboration d'un sous-modèle défini. 
Les fichiers projet utili s ateur répondent aux besoins en 
données de modèles économétriques en construction, c'est-à-
dire, que ce sont des fichiers en M.A.J constantes, MAJ pouvant 
être l'introduction, la suppression, la modi f ication de va-
riabl~s ,ou classes de var iables. Ce sont des fichiers de 
travail. Le fichier projet global quant à lui représente 
un niveau d'accord entre les différents utilisateurs, il 
contient l'ensemble des variables jugées à un moment donné 
comme définitives pour le modèle global. Lorsqu'un sous-
modèle est jugé satisfais ant , c'est~à-dire, que les résultats 
1 
des simulations sont jugés bons, l'utilisateur peut demander 
au chef de projet d'introduire son fichier projet utilisateur 
dans le fichier global. Le fichier projet global résulte 
donc de l'intégration de fichiers projet utili s ateur dans le 
fichier projet global e xistant~ Cette intégration entraine-
ra sans doute des conflits au niveau de la définition de 
variables ; conflits qui devront être réglés par le chef de 
projet et qui peuvent être: 
- au même identifiant de variable dans le fichier projet 
utilisateur et dans le fichier projet global correspondent 
en fait des variable s différentes, ce qui peut se traduire 
par exemple, par des observations différentes ou des 
~quations de définition différentes. 
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2.2.2.B La construction du fichier des équations du modèle économétri-
-------------------------------------------------------------
2.2.2.B.1 Les_étaEes_de_construction_des _équations_économétr!gy~~ 
Les étapes de construction des équations économétriques peu.·-
vent suivre très exacteme nt les étapes de construction des 
variables économiques. 
1 
* conception des ~quations économétriques 
Dans cette étape on définit les types d'équat ions du modèle 
économét~ique. Un type d'équations économétriques sera 
écrit en fonction de type s de relations économiques sur base 
de la théorie économétrique. 
Ex.: Exportations (tiien, pays e xportateur, pays importateur) 
= f-onction Q=mpor tations (bien , pays · importateur, pays 
exportateur)) 
* réalisation des équations économé triques 
A ce niveau-ci, on construit les classes d'équa tions économé-
triques qui seront écrites en fonction: 
- d'identifiants de classe s de var iables 
- d'opérateurs 
- de coefficients 
Ex.: LQEXPORT (Biens, Belgique, pays importateur) 
où 
= Cl x L QIMPORT (Bie ns, Belgique, pays expor tateur ) 
+ C2 x L (P EXPORT (Biens, Belgique, monde ) 
P EXPORT (Bie ns, monde, monde V 
- les opérateurs de la classe d' équa·tions économétriques 





- les coefficients Cl et C2 
- les identifiants de classes de variables : 
- QEXPORT (biens, Belgique, pays import) est l'identi-
fiant de la classe de variable exportation en quan-
tité de biens de la Belgique en provenance de pays 
importateurs;"Biens" et "pays importateurs" sont 
les noms des nomenclature des types d'objets écono-
miques 11 biens 11 et. "pays" utilisées pour la construc-
tion de la classe de variables Exportation en quan-
ti té du fichier projet. 
Belgique est une occurrence dans la nomenclature 
, "pays exportateur" définie pour la classe de va-
riables "exportation en quantité du fichier projet" 
- QIMORT (biens, Belgique, pays exportateur) 
- P EXPORT (biens, Belgique, monde) 
- P EXPORT (biens, monde, monde) 
* construction proprement dite des équations économétriques 
Les équations économétriques d'un modèle seront écrites en 
fonction: 
- d'identifiants de variables définies par le fichier projet 
- d'opérateurs 
- de coefficients 
Une équation économétrique est une occurrence dans une classe 
d'équations économétriques 
Ex.: la classe d'équations économétriques définie plus haut 
pourra contenir les équations économétriques suivantes : 
1) LQ EXPORT (biens, Belgique, Pays-Bas) = 
Cl x L Q IMPORT (biens, Belgique; Pays-Bas) + 
C2 x L (PEXPORT (biens, Belgique, monde) 
PEXPORT (biens, Belgique,· mond~)) 
• 
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où biens, Belgique, Pays-Bas, monde sont des occurrences 
dans les nomenclatures 
2) LQ EXPORT (service, Belgique, Pays-Bas) = Cl x L Q IMPORT 
(service, Belgique, Pays-Bas) + C2 x L ~ EXPORT (service, 
Belgique, monde}-:- PEXPORT (service, monde; monde) 
2.2.2.B.2 Le _fichier _des_ ég:ua tions _d 'un_modèle _ économétrig:ue 
Le · fichier des .équations économétriques est 1 'ensemble des 
classes d'équations économétriques construites pour un modèle 
économétrique. 
L'identifiant d'une classe d'équations d'économétriques sera 
composé : 
- de l'identifiant de la classe de variables qu'elle expli-
que (membre de gauche de l'équation) 
- d'un code Equation; ce qui permet de construire plusieurs 
classes d'équations pour expliquer une même classe de 
variables. 
L'identifiant d'une équation économétrique sera composé : 
- de l'identifiant de la variable expliquée 
- du code équation. 
2.3 Synthèse 
2.3.1 ~e~ tYE_e.ê. de _f ichier,ê._ de do~é~s _ ~t~tis ti_g~e.§_ _?'!:! ~u!:eau_ du 
Plan et leurs _py:-inci.12ales_caracté_Ei~~i9.ues_ : 
2.3.1.1 Un_fichier _:eroiet_utilisateur 
répond aux besoins en données d'un utilisateur particulier 
pour la mise au point d'un sous-modèle ·économétrique 
- 57 -
- fichier de travail temporaire sous la responsabilité d'un 
utilisateur. C'est dans un fichier projet utilisateur 
què l'on crée les variables économiques propres à un mo-
dèle économétrique 
tous les types de MAJ sont permis sans restriction 
(insertion, modification, retrait de variables et classes 
de variables) 
le taux d'utilisation du fichier sera voisin de 1. On 
-définit le taux id'utilisation d'un fichier comme étant le 
rapport entre le nombre d'articles utilisés a u cours d'une 
session de travail et le nombre total d'articles du fichier. 
2.3. 1.2 Un_fichier _Eroiet_global 
- répond aux besoins en données d'un modèle économétrique 
- fichier de référence pour l'ensemble des utilisateurs d'un 
projet sous la responsabilité d'un chef de projet 
- se constitue par l'intégration de fichiers projets utilisa-
teurs 
- les MAJ sont sous la responsabilité du chef de p r ojet et 
sont de 2 types : 
- intégration d'un fichier projet utilisateur dans le 
fichier projet global, ce qui entraînera probablement 
des conflits au niveau de ladéfinition. des variables ; 
conflits qui seront réglés par le chef de projet et qui 
peuvent nécessiter la révision du fichier des équations 
économétriques ; 
- l'actua lisation des observations des variables du fichier 
projet suite aux MAJ survenues dans les fichiers de base 
- 2 types d'utilisation: 
- en consultation (lecture) accessiblé à tous sans restric-
tion 
- en MAJ (écriture) accès réservé au chef de projet. 
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2.3.1.3 Un fichier de base 
------------------
c'est un fichier qui a une existence non directement liée 
à l'existence d'un modèle économé trique; 
- représente l'ensemble des variables créées par un modèle 
descriptif de la vie économique et sociale,. 
- l'ensemble des fichiers de base du Bureau du Plan constitue 
la source commune d'informations de tous les utilisateurs 
du Bureau du Plan quel que soit le projet auquel ils sont 
.affectés ; 
- est généralement construit hors du Bureau àu Plan; 
- MAJ théoriquement annuelles et faisant suite à la parution 
de nouvelles observations pour les variables et à une 
décision du responsable du fichier au Bureau du Plan; 
fichier stable quant au nombre de variables et à leur 
définition; 
- fichier consultable: - par tous en lecture 
- pour un seul en écriture 
2.3.2 Un modèle_économétrigue 
Un modèle économétrique est un ensemble de classes d'équations 
économétriques construites sur un ensemble de classes de 
variables. 
Une classe d'équations économétriques défin i t un ensemble 
d'équations économétriques. 
Une classe de variables définit un ensemble de variables. 
L'estimation d'un modèle économétrique, c'est l'estima tion 
d'un ensemble de classes d'équations économétriques sur base 
d'un ,ensemble de classes de variables. 
La simulation d'un modèle économétrique, c'est la simulation 
d'un ensemble de classes d'équations économétriques sur base 
d'un ensemble de clas s es de variable s. 
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CHAPITRE III - Structuration des traitements 
La structuration des traitements se . fera au moyen de deux 
concepts : 
- les phases de traitement qui sont constituées d'un ensem-
ble de fonctions ayant un objectif déterminé; on remarq~e 
qu'en général, une phase de traitement modifiera des fi-
. \ 
·chiers (de données ou d'équations économétriques ) du Bureau 
du Plan; 
les fo,nctions qui sont des opérations d'une logique "simple" 
travaillant sur les propriétés d' u11e variable ou d'une 
classe de variables. 
3.1 Les _{?hases _de_trai tement 
Les phases de traitement peuvent être de 2 types : 
- les phases de traitement concerna nt la création et la mise 
au point d'un modèle économétrique; elles seront essentiel-
lement interactives ; 
- les autres phases de traitement 
3.1..1 Les _ehases _de _trai tement_concernant_la_mise _au_eoint_d' un 
modèle_économétrigue sont : 
- l'introduction de variables dans le fichier projet utilisa-
teur 
- l'introduction d'équations économétriques dans le fichier 
des équations économétriques 
- l ' estimation du fichier des équations économétriques 
- la structuration des équations économétriques en modèle 
1 simulable 




- la simulation du modèle 
- les tests des résultats de simulation 
- la constitution du fichier projet par intégration d'un 
fichier projet utilisateur 
3. 1.2 Les_ autres _ehases _de_ traitement 
\, 
- la création d'un fichier de base 
- les contrôles de cohérence d'un fichier 
- . l'édition d'un fichier de données 
- édition complète du fichier ou sélection de variables 
- édition de toutes les propriétés des variables ou sélec-
tiori de propriétés 
la MAJ d'un fichier de base suite à la parution d'un nou-
veau bulletin de statistiques 
- l'actualisation d'un fichier projet suite aux MAJ des fi-
chiers de base 
- la création d'un back-up d'un fichier de données 
- le chargement d'un fichier à partir d'un back-up 
3.2. Les fonctions 
La dfcoupe des traitements en fonctions se fera en 2 temps : 
- une description plus détaillée des phases de traitement 
· dégagées au point 3 .1 ; 
- une récapitulation des fonctions mises en évidence par 
cette description détaillée 
3.2.1 Descrietion_des ~onctions_ear_ehase_de_traitement 
3.2.1.1 Les_ehases de traitement concernant la mise_au ·eoint_d'un 
modèle_économétrigue . 
a 1• L' iritroduètiori · de variables ou classes de variables dans 




Les variables ou classes de variables d'un fichier projet 
utilisateur sont définies sur base de variables ou classes 
de variables existantes dans l'ensemble des fichiers de 
données. Les variables ou classes de variables 
que l'on veut insérer dans le fichier projet utilisateur 
peuvent: 
* exister comme telles dans l'ensemble des fichiers de 
données existants: elles sont déjà définies dans un 
fichier de base ou dans le fichier projet global. 
Pour cela, on doit créer une fonction: 
- de sélection de variables sur base d'un identifiant 
de variable ou de classe de variables 
' 
- d'écr iture de variables ou classes de variables dans 
le fichier projet utilisateur 
* ne pas exister comme tellesdans les fichiers existants, 
il faudr a donc créer une variable ou une classe de variables 
Que signifie créer une variable au Bureau du Plan? 
C'est affecter une valeur particulière à chaque domaine 
de définition des variables. L~s ~aleurs affectées à 
certains de ces domaines ne peuvent être créées que par 
l'utilisateur (ex.: le libellé d'une variable) ; d'autres 
par contre pourront être générées automatiquement. 
Les fonctions d'aide à la génération de valeurs pour les 
domaines de définition des variables sont les suivantes : 
1. Fonction de génération d'équations de définition de 
variables. Pour cela, l'utilisateur doit fournir: 
-:: Une équation génératrice écrite en fonction d' iden-
tifiants de classes de variables 
* Les noms des nomenclatures à partir desquelles on 
pourra générer les identifian~s dESvariables. 









* équation génératrice 
QC ~én:M, bien:F] = VC [mén:M, bien:F] + 
~c [mén:M, bien:F] 
* les nomenclatures 
M = 1 1 2 
F = 1, 2, 3, 
9ù Q, V, P, = nature des classes de variables 
C = nom de relation= consommation privée 
mén. = objet économique 1 = les ménages 
bien = objet économique 2 = les biens 
M = une nomenclature des ménages 
F = une nomenclature des biens 
sortie on devra générer : 
Ml, bien:Fl]= vc[mén:Ml, bien:F1J+ PC[mén:Ml, bien:F1] 
Ml, bien:F2]= VC [mén:Ml, bien:F2J+ PC[mén:Ml, bien:F2] 
Ml, bien:F3]= vc[mén:Ml, bien:F3]....;.... PC[mén:Ml, bien:F3] 
M2, bien:Fl]= VC[mén:M2, bien:Fl]-;- PC[mén:M2, bien:F1] 
M2, bien:F2]= VC [mén :M2, bien:F2J-;- PC[mén:M2, bien:F2] 
M2, bien:F3]= vc[mén:M2, bien:F3]--r PC[mén:M2, bien:F3] 
le .:... traitement : 
- effectuer le produit cartésien des nomenclatures spéci-
fiées : construction d~s n-uples (1,1), (1,2), (1,3), 
( 2, l) r •' ... 
- générer autant d'équations qu'il y a de n-uples dans 
le produit cartésien 
~ QClmén:M, bien:F)= VC[mén:M, bien:FJ-;- . Pc 
[ mén:M, bien:F] 
nx 
où n = nombre de n-uples dans le produit cartésien 
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- pour chaque n-uple du produit cartésien donc dans 
chaque équation générée, compléter les noms de nomen-
clatures par l'occurrence correspondante dans le 
n-uple 
-+ sur 1 'exemple : 
on entre: (1,1)) 
QC[mén:M, biien:F]= VC[mén:M, bien:F]...;,.... PC[mén:M, 
bien:F) i 
en sortie 
QC,(mén:Ml, bien:Fl) = VC[mén:Ml, bien:Fl)...;.... 
PC[méniMl, bien:'Fl] 
Remarque : pour que 'IJC [.mén:Ml,bien:Fl] = 
,, 
VC(mén:Ml, bien:Fl]...;,.... PC(mén:Ml, bien:~1) soit 
une équation de définition de variable, il faut 
que VC[mén;Ml, bien:Fl] et PC[mén;Ml, bier.;Fl] 
soient des ~dentifiants de variables existantes 
dans l'ensemble des fichiers de données statisti-
ques du Bureau du Plan. 
2. Fonction de calcul des observations et de la location 
temporelle d'une variable étant donné son équation de 
définition 
Une équation de définition de variable est écrite en 
fonction d'identifiants de variables. 
fonction, il faut · : 
Pour cette 
- extraire du littéral de l'équation de définition de 
la variable les identifiants des vari~bles apparais-
sant dans le membre , :de droite ; 
- lire les variables dont l!identifiant se trouve dans 
la liste construite ci-dessus ; 
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- homogénéiser les observations des variables lues, 
c'est-à-dire, qu'elles doivent toutes avoir 
la même localisation temporelle 
la même périodicité 
la même année et période de début 
la même année et période de fin 




effectuér les opérations décrites dans l'équation 
3. Le code de complétion prendra la valeur incomplète si 
u~ des opérandes est incomplet. 
On peut aussi vouloir modifier.la définition d'une 
variable, c'est-à- dire, modifier la valeur d'un ou 
plusieurs domaines de définition de la varj able . 
Pour cela il faut: 
- une fonction d'accès aux variables du fichier 
projet 
- permettre la modification des valeurs attribuées 
aux domaines de définition des va~iables 
- une fonction d'écriture dans le fichier projet 
utilisateur d'une v ariable existante 
(replace, rewrite) 
- ma:i.s aussi une fonction de destruction de variable 
dans le fichier utilisateur. 
b. La construction du fichier _4es éguations éco~ométr~gues 
Les besoins en données de · cette phase · de trai te_ment .dé-
clenchent la phase de construction de variables du· fi-
chier projet utilisateur. 
Tout comme pour les équations de . définition des- variables, 
on peut écrire des équations généritrices d'équations 
économétriques. Une équat1 011 génératrice d'équations 
économétriques sera écrite en fonction d'identifiants de 





économétriques. Une équation génératrice peut être 
définie sur des classes de variables complètes ou sur 
de~ sous-classes de variables. Les classes de variables 
complètes sont celles définies dans le fichier projet, on 
travaille sur des nomenclatures complètes. 
Les sous-classes de variables ~ont toujours définies dans 
le fichier projet mais on travaille sur des nomenclatures 
incomplètes (on spécifie les occurrences intéressantes 
dans au moins une des nomenclatures). 
·Ex.: on peut imaginer des équations génératrices diffé-
rentes pour les sous-classes de variables : exportations 
de la Belgique vers les pays de la C.E.E. et exportations 
de la 'Belgique vers les autres pays 
On peut aussi vouloir générer les équations économétri-
ques d'exportations de Belgique concernant uniquement 
certains types de biens mais pas tous. 
Exemples d'équations génératrices d'équations économétriques 
Ex.:l. L Q EXPORT (biens:B, Pays exp: Belgique, pays imp: Pays) 
= ·Cl x L Q IMPORT (biens:B, Pays imp:Belgique, pays exp: 
Pays) 
+C2 x L (p EXPORT (biens:_B, Pays exp:Belgique, Pays 
imp : monde ) --i-
P EXPORT (biens:B, Pays exp:monde. Pays imp.: monde)) 
où L = logarithme 
Cl et C2 sont les coefficients de l'équation à esti-
mer 
Q EXPORT (biens:B, Pays exp.:Belgique, Pays imp: Pays) 
est l'identifiant de la cla$se de variables "exportations 
en quantité de la Belgique"; les_, nomenclatures "B" et 
"Pays" sont implicites, ce sont donc celles définies dans 
le fichier projet utilisateur alo~s que pour l'objet éco-
nomique "Pays e xp" on spécifie une occurrence dans la 
nomenclature qui peut être la seule définie ou pas. 
,'/ 
' ( , 
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P EXPORT (biens:B, Pays exp:monde, Pays imp:monde) est 
l'identifiant de la -classe de variables "prix des exporta-
tions de biens sur le marché mondial) 
Ex.: 2. ~ Q EXPORT (biens:Bl, Pays exp:Belgique, pays imp: Pays) 
= Q x L Q IMPORT (biens:Bl, Pays imp:Belgique, pays exp: 
Pays) 
+ C2 x L~ EXPORT (biens:Bl, Pays exp:Belgique, pays imp: 
monde) -i-- P EXPORT (biens:Bl, pays exp: monde, pays imp: 
monde~ 
où Bl =' revenu net des facteur& biens + service: - c'est-à-dire, 
une nomenclature définie par l'utilisateur 
La construction du fichier des équatiops économétriques pour-
ra se faire en 2 étapes : 
la génération des équations économétriques à partir d'une 
équation génératrice; 
- l'insertion des équations générées dans le fichier des 
équations économétriques. 
b.l. La génération d'équations économétriques 
-l'équation génératrice 
les nomenclatures utilisées pour les classes de 
variables référencées dans l'équation qui peu-
vent être 
- soit implicites, ce sont alors celles définies 
lors de la construction du fichier projet, 
- soit explicites, , elles sont alors données par 
l'utilisateur sous la forme d'une (de) 
liste(s) d'occurrences dans une 
nomenclature (s) ; 
(plusieurs) 
1 
sortie: - les équations générées écrîtes en fonction d'iden-
tifiants de variables . 
traitement 
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- rechercher les nomenclatures implicites 
- effectuer le produit cartésien des nomencla-
tures référenLlées dans l'équation génératrice 
- pour chaque n-uple du produit cartésien, 
construire une équation qui sera l'équation 
génératrice elle-mê me mais où ies opérandes 
seron t complétés par les occurrences dans les 
nomenclatures ( les é léments du n-uple) 
b:2. L'inser tion des équations générées dans le fichier des 
1 
équations économétriques. 
Une équa tion économétrique générée est écrite en fonction 
d'identifiants de variables. ~ 
Pour la même variable expliquée, '< opérande de gauche . 
d'une équation économétrique ), on peut être amené à 
construire plusieurs équations économétriques; l'identi-
fiant d'une équation économétrique sera donc composé: 
- d'un code équation 
- de l'identifiant de la variable expliquée. 
L'insertion d'équations dans le fichie r d'équations 
économé triques devra vérifier que chaque identifiant 
d'équation est unique. 
c. L'estima tion du fichier des équa tions économétriques. 
Cette ph a s e de t r aitement travaille sur le fichier des 
équations économétriques et sur le fichier projet utili-
sateur. 
On peut vouloir estimer une classe d'équations économé-
· triques, une équation économétrique , une •liste de classes 
d'équations économétr iques ou une liste d'équations 
économé triques. 
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en entrée: 1. liste d'identifiants de classes d'équations 
économétriques et/ou d'équations économétriques 
2. le fichier des équations économétriques 
3. le fichier proje~ utilisateur 
en sortie: les équations économétriques estimées 
traitement : - sélectionner dans le fichier des Éqllatians économétriques 
les équations identifiées par la liste 
d'identifiants donnée 
i 
- pour chaque équation sélectionnée, l'estimer, 
c'est-à-dire, 
extraire les noms des variables apparaissant 
dans une équation économétrique 
lire les variables dans, le fichier projet 
utilisateur dont l'identifiant figure dans la 
liste créée au point précédent 
sélectionner pour les variables lues,> les ob-
servations et la localisation temporelle 
exécuter un progranlffie d'estimation. 
d. La structuration des équations d'un modèle ~conométrique 
en un nodèle . simulable c'est la création de sous-routines 
FORTRAN contenant la traduction des équations économétri-
ques du modèle. 
e. La création des données de simulation d'un modèle éconc:métri-
que: c'est la création d'un fichier d'observations pour 
les variables apparaissant dans les équations économétri-
ques du modèle. 
---
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f. La simulation du modèle, c'est l'exécution d'un software 
de simulation dont les entrées sont: 
- les équations économétriques à · simuler; 
- les variables qui interviennent dans les équations 
économétriques ; 
- des paramètres de simulation. 
Le résultat d'une simulation est un fichier de variables 
simulées, c'est-à-dire, un fichier d'observations calcu-
lées. 
g. Les tests de·s résultats de simulation, c'est la compa-
' 
raison des observations réelles et des observations simu-
lées des variables économiques et l ,' analyse des dif fé-
rences. 
h. L'intégration d'un fichier 2roje; utilisateur dans le 
fichier proiet global 
Cette phase de traiteme nt consiste 
- à vérifier que cette intégration n'introduit pas de 
double définition de variable dans le fichier global: 
à un identifiant de var iable correspond une et une 
seule variable. Si à un identifiant de variable cor-
respond deux variables différentes, c'est au chef de 
projet de décider s'il faut garüer la définition du 
fichier projet global ou celle du fichier utilisateur 
et s'il y a lieu de réestimer les équations économé-
triques et de resimuler le modèle 
- à procéder à la .MAJ du fichier projet global proprement 
dite, c' e st-à-dire · : 
- insérer lés nouvelles variables 
remplacer les anciennes défini ~·ions des variables 
- éventuellement supprimer des variables. 
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. 3.2.1.2 Les_autres_Ehases_de_traitement 
a. La création d'un fichier ne base. 
C'est le passage d'un modèle de la vie économique et so-
ciale vu à l'extérieur du Bureau du Plan au modèle de la 
vie économique et sociale tel qu'il a été défini dans les 
chapitres précédents. 
- C'est donc 1~ création de variables à partir d'informa-
, 
tions publiées, en général, à l'extérieur du Bureau du 
Plan et éventuellement la création de variables défi-
nies au Bureau du Plan (par ex.: création de variables 
récapitulatives pour les niveaux non élémentaires des 
nomenclatures) 
- On peut aussi devoir créer un fichier d'équations de 
contrôle des observations des variables d'un fichier de 
base. Ce fichier d'équations reprendra: 
- les équations de définition de variables exprimant 
un niveau non élémentaire è'une nomenclature; 
- des équations de contrôle proprerœnt dit, par ex.: pour 
le fichier de la comptabilité nationale-, on créerait 
l'équation PNB optique revenu= PNB optique dépense. 
b. Les contrôles de cohérence d'un fichier de données . 
statistiques 
b.l. Contrôle de l'unicité des identifiants des variables 
dans un fichier 
b.2. Contrôle de l'unicité des variables dans un fichier 
ex.: des variables ayant des ·identifiants différents 
pourraient avoir la même équation de définition des 
. 
observations et donc les mêmes observations dans un 
fichier projet global ou utilisat~ur 
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b.3. Contrôle des nomenclatures au sein d'une classe de 
variables économiques 
- une classe de variables définit pour chaque objet 
économique en cause une et une seule nomenclature 
une nomenclature a une structure hiérarchisée, 
c'est-à-dire, découpée en niveaux suivant le même 
principe que la découpe en nivea~d'une donnée 
COBOL. 
b.4. Contrôle des observations des variables : 
- d'un fichier de base, c'est-à-dire, l·exécutiondu 
fichier des ~lions de contrôle du fichier de base 
correspondant 
- d'un fichier projet global ou utilisateur. 
aussi se construire u~ fichier d'équations de 
contrôle pour un fichier projet. 
On peut 
Un fichier projet (global ou utilisateur} sera cohé-
rent si les résultats de simulation sont acceptables. 
L'exécution d'un fichier d'équations de contrôle 
devra, pour chaque équation: 
- lire les variables dont l'identifiant figure dans 
l'équation 
effectuer les opérations arithmétiques de l'équation 
sur les observations des variables (c'est-à-dire, 
calcul de la variable à pQrtir d'une équation} 
tester .l'égalité des observations .calculées de la 
variable et des observations de la variable dans 
le fichier de données(on peut accepter une certaine 
différence entre les observ~tions des variables 






b.5. Contrôle de cohérence de chaque variable du fichier 
Une variable est définie sur un ensemble de domaines, 
le contrôle de cohérence d'une variable devra vérifier 
que les valeurs attribuées aux domaines de définition 
de la variable sont acceptabl8s. 
Un domaine est l'ensemble des valeurs que peut prendre 
une caractéristique d'une variable; un domaine peut 
être défini soit, par rapport à un fichier particulier, 
soit pour l'ensemble des fichiers •. 
Ex.: le domaine des identifiants de variables est défini par 
rapport à un fichier particulier; 
~e domaine des noms de mod~les est défini par rap-
port à l'ensemble des fichiers • 
. 
Un domaine peut être défini avec plus ou moins de pré-
cision. 
Èx.: le domaine des observations des variables est dé-
fini comme étant une liste de·· nombres ; 
le domaine des origines bibliographiques des observa-
tions des variables est défini par une liste d'origines 
reconnues par le Bureau du Plan. 
c. L'édition d'un fichier de données statistiques 
Cette phase de traitement peut comporter 3 parties : 
- la sélection des variables que l'on veut éditer 
- la sélection des propriétés des variables que l'on veut 
éditer et éventuellement le calcul de propriétés statis-
tiques des observations telles que la moyenne, l'écart 
type ••• 
- la mise en page des variables à ,éditer. 
Elle peut en outre être soit interactive soit batch. 
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d. La MAJ d'un fichier de base. 
Cette phase de traitement peut comporter: 
- un changement de base pour les variables indice des 
prix et en quanti té ; 
- les autres MAJ des caractéristiques des variables du 
fichier qui peuvent être 
ajouter et modifier . les observations, , 
remplacer éventuellement d'autres .: caractéristiques. 
Elle doit être suivie de la phase de contrôle de cohérence 
du fichier. 
Le ' changement de base pour les variables indice des prix 
et en quantité implique la modification des observations 
de ces variables et du millésime de référence 
• La MAJ des observations des variables indice des prix 
peut être calculée en utilisant pour chaque observation 
d'une variable la formule suivante : 
observ' = 100 x observ. 
A 
où observ' = nouvelle observatïon 
observ = observation d-3.ns l 'ancienne base 
A= indice des prix de la nouvelle année de réfé-
rence exprimé dans l'ancienne base 
• la MAJ des observations des v~riables en quantité peut 
être faite en recalculant la variable en quantité dont 
l'équation de définition est: 
. ~ · variable en valeur 
var. en quantite = variable indice des prix 
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* les autres MAJ des caractéristiques 
- MAJ des observations, c ' est-à-dire, ajoute de nouvelles 
observations et modification d ' observations existantes 
- MAJ de la date de dernière MAJ 
- MAJ du commentaire donnant les références des publica-
tions où sont parues les observations de la variable 
- MAJ de l'identifiant de la variable implique la redé-
finition complète de la variable. 
- L'ajoute ou le retrait de variables dans un fichier de 
, 
base est très rare. 
e. L ' actualisation d'un fichier projet suite aux MAJ des 
fichiers de base nécessite: 
- le calcul des observations des variables du fichier 
projet sur base des équations de définition des varia-
bles ; 
- la MAJ de la date de dernière MAJ des variables. 
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3.2.2 Récapitulation des fonctions 
3.2.2.a Sélection des variables: 
entrée: une liste d'identifiants de variables ou de 
classes de variables 
un fichier de données statisti.ques 
sortie : la liste des variables sélectionnées 
traitement lecture du fichier de données statistiques sur 
i base .d'une clé identifiante ou non. 
3.2.2.b Recherche des nomenclatures référencées dans un identifiant 
---------------- ------------------------------------------
de_classe_de_variables 
entrée: un identifiant de classe de variables 
un fichier de nomen~latures 
sortie: la liste des nomenclatures référencées dans l'iden-
tifiant d'une classe de variables 
une nomenclature sera présentée sous la forme de la 
liste des occurrences dans cette nomenclautre 
traitement: - reconnaître les noms de nomenclatures dans 
l'identifiant de la classe de variable~ 
- lire les nomenclatures 
3.2.2.c Constitution d'une liste des identifiants des variables 
----------- ~------------------------------------------
aeearaissant_dans_une_éguation 
entrée: une équation 
sortie liste d'identifiants de variables 
traitement: extraire du littéral d'une équation, les identi-
fiants des variables. 
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3.2.2.d Génération_d' ég:uations 
·'' 
entrée: - équation génératrice écrite en fonction d'iden-
tifiants de classes de variables 
- les nomenclatures référencées dans les identi-
fiants des classes de variables de . l'équation 
génératrice 
sortie: l'ensemble des équations générées écrites en 
fonction d'identifiants de variables 
traitement: - générer le produit cartésien des nomenclatu-
res données 
- générer autant d'équations qu'il y a d'occur-
rences dans le produit c artésien 
- pour chaque équation générée, donc pour cha-
que n-uple du produit cartésien , compléter 
les identifiants des classes · de variables par 
les occurrences dans les ncmenclature s 
' 3.2. 2.e Calcul des observations d'une variable 
1 1 ------------------------------- - ------
entrée: - l'équation de définition de la variable 
- les observations et la localisation temporelle des 
variables utilisées dans le membre de druite de 
l'équation 
sortie: - les observations calculées de la variable 
traitement: - homogénéiser les observations des variables en 
entrée, c'est-à-dire, 
- même périodicité 
- même année et période de début 
~ même année et période de fin 
- même ordre de grandeur par rapport aux mêmes 
unités 
- effectuer les opératïons sur les observations 
homogénéis ée s 
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3.2.2.f Affectation de valeur aux domaines de définition de 
---------------------------------------------------
entrée: - une variable incomplètement définie 
sortie: - une variable complétée 
traitement: - l'utilisateur donne des valeurs à certains 
domaines de définition des variables 
3.2.2.g RemEla ceme nt_d'une_variable_dans_un_fichier_de_donDées_sta-
:!::!:~!:!SI~~~ 
entrée: * une variable modifiée 
, * un fichier de données statistique s 
sortie: fichier modifié 
traitement : c'est le R1-<:WRITE ou REPLACE d'une variable ; 
c'est une fonction dont il faut limiter l'utili-





d'une variable dans un fichier de données 
entrée: la nouvelle vari~ble 
- le fichier de données statistiques 
sortie: - fichier MAJ 
traitement écrire la variable do~née dans le fichie r; 
c'est aussi une opération protégée pour les 
fichiers de base et les fichiers projet globaux 
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3.2.2.i Su1212ression_d' une_ variable 
entrée · : un ·identifiant de variable 
un fichier de données statistiques 
traitement: supprimer la variable du fichier 
3.2.2.j Création_des _entrées _12our _le _12ro9:rarnrne _d'estimation 
entrée : - une ou plusieurs équations économétriques · à estimer 
- le fich i er proj e t utilisateur 
1 
sortie: - les variables du fichier projet utilisées dans 
traitement 
les équa tions économétriques et présentées selon 
le format voulu 
- lecture du fichier projet sur base des 
identifiants de s variables présents dans 
une équati on économétrique . 
- pour les variables lues conserver les obser-
vations et la localisation temporelle 
3.2.2.k Reche rche_d'éguations_économétrigues_dans _le_fichier_des_ 
~g~~~:h2!!~ 
entrée : - une liste d'identifiants d'équations économétri-
ques ou de classes d'équations économétriques 
- le fichier des équations économétriques 
sortie: la liste des équations économétriques demandées 
traitement: sélectionner dans le fichier des équations 
économétriques la liste des équations demandées 
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3.2.2.1 Test de cohérence d'une nomenclature 
------------------------------------
entrée: * une classe de variables 
sortie 
* une nomenclature d'un objet économique interve-
nant dans la classe de relation5 
variable OK ou pas 
nomenclature OK ou pas 
traitement - tester la découpe en niveaux de la nomencla-
ture 
- tester que chaque niveau non te rminal d'une 
nomenclature est à la base d'une variable de 
contrôle , c'est-à-dire, pour laquelle les 
observations sont égales à l fonction des 
observations des niveaux immédiatement infé-
rieurs 




Pour cela, il faut créer des fonctions qui vont tester l'ap-
partenance d'une valeur de caractéristique au domaine de 
définition de cette caractéristique. 
Ex.: - les observations de la variab le sont numériques 
- l'origine bibliographique est >0 et <13 
3.2.2.n Test_de_cohérence _d' un_fichier_de _ données _statistig:ues 
entrée: - fichier d'équations de contrôle 
- fichier de données à contrôler 
sortie: - les différences entre les observations du fichier 
de données et les observations calculées 
traitement: - effectuer les équations de contrôle 
- calculer la différe nce entre les ·observations 
calculées et les observations du fichier 
- 80 -
Création de fonctions telles que: 
- calcul de la moyenne des observations d'une variable 
- calcul de l'écart-type des observations d'une variable 
- recherche de la plus petite, de la plus grande 
observation d'une variable. 
• '\'l l ~ 
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Les principales fonctions d'aide pour la phase de construc-
tion des données statistiques et des équations d'un modèle 
économétrique peuvent être schém~tisées comme suit: 
1. Calcul des observations, de la localisation temporelle, 
du code de complétion d'une variable projet utilisateur. 
Une équation de définition de vari-
.able projet utilisateur écrite en 
fonction d'identifiants de varia-
bles existantes 
dans - les fichiers de base 
- le fichier projet global 
- le fichier projet utilisa 
teur lui-rrêrœ 
- les observations des variables 
existantes 
- la localisation temporelle des 
variables existantes 
- le code de corrplétion des 
variables existantes 
·calcul - des observations d'une variable projet utilisa-
teur 
- de la localisation temporelle d'une variable 
projet utilisateur 
- du code de complétion d'une variable projet 
utilisateur 
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2. Génération d'équations de définition de variables 
1 
Une .équation génératrice d'équa-
tions de définition de variable 
écrite en fonction d'identifiants 
de classes de variables 
les naœnclatures référen-
cées dans les identifiants 
de classes de variables 
+ 
- des fichiers de base 
- du fichier projet global 
- du fichier projet utilisateur 
Génération d'une liste d'équations de définition de 
variables écrites en fonction d'identifiants de 
variables. 
3. Génération d'équations économétriques 
Une équation génératrice d'équations 
économétriques écrite en fonction 
d'identifiants de classes de variables+ 




des classes de 
variables 
Génération d'une liste d'équations économétriques écrites 
en fonction d'identifiants de variables. 
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CHAPITRE I - LE SYSTEME INFORMATIQUE DU BUREAU DU PLAN 
La mise au point d'un modèle économétrique se fait essentiel-
lement en interactif au Bureau d~ Plan, le langage interactif 
utilisé est l'APL. 
Mais elle comporte aussi une phase de simulation qui, elle, 
est réalisée en FORTRAN. 
Dans ce chapitre on présentera 
- le langa ge APL 1 
- les softwares existants 
- le software d'estimati on 
- le so f tware de simulation 
' 
- l'objectif de l'analyse d'implémentation 
1.1 Le_lan~age APL 
L'utilisation de l'APL est une contrainte imposée par le 
Bureau du Plan, on va dans un premier temps, donner quelques 
caractéristique s essentielles de l'APL concernant principale-
ment l'utilisation des fichiers. 
* L'APL est un langage interactif ce qui impose d'avoir un 
temps d'accè s aux informations le plus court possible et 
de pouvoir a ccéder aux informations à part ir d'identifiants 
aussi significatifs que possible pour l'utilisateur. 
* L'APL reconnaît deux types de fichiers : 
- les fichiers séquentiels 
- les fichi e rs en accès direct sur le numéro de record qui 
est la position relative du record par ra~port au début 
du fichie r. Les fichiers en accès direct doivent être 
créés en séquentiel et avoir des records de longueur 
fixe non bloqués. 
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* L'utilisateur APL communique avec le système de gestion 
de fichiers APL par l'intermédiaire de variables partagées. 
Une variable partagée doit être offerte par l'utilisateur 
au système et elle est affectée- dur~nt toute sa durée de 
vie à un et un seul fichier. Un fichier séquentiel 
nécessite une seule variable partagée alors qu'un fichier 
en accès direct en nécessite deux. Le narrbre de variables partagées 
disponibles pour un utilisateur est limité et fixé lors de 
la génération du système; ce qui détermine le nombre de 
fichiers concurremment accessibles pour l'utilisateur APL. 
* Un utilisateur APL travaille dans un espace mémoire appelé 
, 
"Work Space" de taillé fixée aussi à la génération du 
système. Cet espace mémoire doit p~uvoir contenir toutes 
les fonctions et toutes les données nécessaires à un moment 
donné d'une session APL(+ 120K}. 
l.2Les softwares existants 
,E I ----- - -----------------
( 
I ' 
1. Le software d'estimation 
L'estimation des équations économétriques est réalisée par 
un software écrit en APL qui nécessite en entrée : 
- les équations économétriques traduites en APL 
- les observations et la localisation temporelle des varia-
bles référencées dans les équations économétriques. 
2. Le_software_de_simulation 
La simulation des équations économétriques est réalisée par 
un software écrit en FORTRAN. La préparation des entrées 
du software de simulation est faite en interactif, elle 
comprend: 
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une phase de traduction des équations économétriques en 
sous-routines FORTRAN 
- une phase de construction du fichier des données de 
simulation. 
Les données de simulation seront constituées par: 
- une sélection de variables dans le fichier projet dont 
on ne retient que les observations 
- la prévision d'"observations" pour les variables exo-
1 
gènes (les variables exogènes sont celles qui ne sont 
pas expliquées par le modèle, on doit donc leur donner 
une série d'observations couvrant toute la période de 
simulation). 
l.30biectif_de _l'analyse_d'imelémentation 
Au terme de l'analyse fonctionnelle et vu le systèmP. informa-
tique en place au Bureau du Plan, on peut conclure que le 
système TSAR répond assez bien aux besoins des utilisateurs. 
L'analyse d'implémentation du nouveau système de gestion de 
fichiers doit en fait résoudre 3 problèmes : 
1. L'accès à un nombre quelconque de fichiers de base pour 
la phase de construction des variables du fichier projet 
~tilisateur. 
2. Trouver une implémentation efficace des identifiants des 
variables découverts par l'analyse fonctionnelle. 
3. Générer des . équations à partir d'une équation génératrice. 
Dans un premier temps, on a étudié la phase de construction 
des variables du fichier projet utilisateur. 
L'implémentation de cette phase devrait permettre de résoud.re. 





Le nombre de fichiers -utilisés en concurrence durant la 
phase interactive de création d'un fichier projet utilisateur 
ne peut être quelconque et devra être minimisé. 
Pour cela, on a commencé une étudè concernant le regroupement 
des fichiers de base au sein d'une "Banque de Données" ; ce 
qui devrait permettre de n'avoir que la "Banque de Données" 
et le fichier projet global en entrée lors de la phase de 
construction du fichier projet utilisateur. 
Cette "Banque de Données" servirait aussi d'entrée pour la 
phase d'actualisation du fichier projet global . 
En annex~, on trouvera un début d'analyse concernant la 
création et l'utilisation de la "Banque de D.onnées" pour la 
phase de créati-on du fichier projet uti:lisateur. 
La deuxième étape de l'analyse d'implémentation ti'est penchée 
sur le . problème des équations génératrices d'équations éco-
nométriques et ce, dans le r-adre d'un fichier projet existant • 
On a an étudier les probl èmes posés par l'implementation des 
identifiants des variables en tenant compte des exigences 
des utilisateurs le concernant et des softwi:lres existants. 
L'identifian t des variables découvert par l'analyse fonction-
nelle est constitué de: 
- la nature de la variable 
- le nom de la relation économique 
- de 1 à ni - nom d'objet économique 
- nom de nomenclature 
- occurrence dans la nomenclature 
Les relations économiques actuellement utilisées au Bureau du 
Plan sont au maximum ter,...,naires ; on aura donc 
de 1 nom d'objet économique 
nom de nomenclature à 3 l 
occurrence dans la nome_nclàture 
pour un identifiant de variable. 
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L'utilisateur veut pouvoir manipuler des "noms" de variable; 
un "nom" de variable économique devra répondre aux exigen-
ces suivantes : (1) 
- être signi~icatif pour l'utilisateur 
- être un identifiant de variable au sein d'un fichier de 
données statistiques 
- être un nom de variable APL: un nom de variable APL est 
une chaîne de caractères quelconques, ne contenant pas 
_d'opérateurs APL et dont le premier caractère est différent 
d'un chiffre ·. (Cette variable APL devra pouvoir contenir 
les observations de la variable lue). 
être un nom de variable FORTRAN donc une chaîne de six 
caractères au maximum lettres ou chiffres. (L'utilisateur 
veut pouvoir travailler sur les sous~routines FORTRAN 
générées à partir des équations économétriques qui sont 
écrites en fonction d'identifiants de variables) 
- permettre l'accès rapide aux caractéristiques de la 
variable. On devra pouvoir traduire : 
- un "nom" de variable en un chemin d'accès à la variablt! 
- un "nom" de classe de variables en une liste de "noms" 
de variables 
On a alors analysé le problème des équations génératrices en 
imposan t à l'utilisateur de donner les nomenclatures des 
classes d'objets économiques sur les~uelles il veut qu'on 
génère les équations économétriques. 
(1) Lorsque l'on utilise le terme variable, il signifie la 
variable économique, si l'on fait référence à une 
variable d'un langage de programmation, on précisera 
toujours variable APL ou variable FORTRAN. 
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CHAPITRE II - ETUDE DE L'IDENTIFIANT DES VARIABLES ET 
CLASSES DE VARIABLES 
2.1 Etude_théorigue_de_l'identifiant_de s_variables (1) 
Dans le cas d'une relation économique ternaire, la relation 
"variable" a été définie comme suit: 
' 1 VAR (nature, nom µe relati on, objet économique 1, 
nomenclature 1, occurrence 1, 
objet économi que 2, nomencla ture 2, occurrence 2, 
objet é conomique 3, nome nclature 3, occurre nce 3, I) 
où I représe n t e l'ensemble des caractéristiques non identi-
fiantes de la variable. 
Dans la suite de l'expos é, on utilisera le symbolis~e sui-
vant: N pour la nature 
R pour le nom de relation 
OEi: pour l'objet économique i 
nomi: pour la nomenclature i 
OCCi : pour l'occurrence i 
Dans un fichier de données statistiques, la nature et le nom 
de relation impliquent automatiquement les objets économiques 
1(2,3) et les nome nclature s 1(2,3) suivant que la relation 
économique est u-naire (binaire, ternaire). 
(1) Les concepts utilisés dans ce paragraphe provi_ennent de 
"COMPUTER DATA-BASE ORGANISATION" de James Martin - 2e 
édition et sont i s s~s du modèle relat~onnel de Codd. 
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Un nom de relation économique et les objets économiques 
concernés constituent ce que l'on a appelé un type de relation 
économiq~e du modèle. Un type de relation économique+ les 
nomenclatures des objets économiques constituent ce que l'on 
a appelé une classe de relations économiques ou classe de 
variables. Pour toutes les variables appartenant à la même 
classe, on aura les mêmes OEl, noml (0E2, nom2, OE3, nom3) 
suivant que la variable est une relation ·unaire, (binaire, 
ternaire). 
On peut donc décomposer les relations "variable" (ternaires) 
en deux relations (1) : 
- une relation "type de classe de vari~bles" : 
type de classe de variables (N, R, 0El, NOMl, 0E2, NOM2, 
0E3, NOM3) 
- les relations "variables 11 l 
variable l (NR, 0CCl, 0CC2, occ3,I) 
La relation "type de classe de variables" est sous la seconde 
forme normale: 
* N,R est la clé de la relation 
- dans chaque n-uple de la relation, la valeur Œe la 
clé N,R identifie uniquement ce n-uple 
- aucun attribut de la clé ne peut être enlevé sans 
détruire la 1ère propriété 
(1) Les relations binaires pourront être décomposées en 2 
relations définies comme suit: une relation ~ype de 
classe de variables 2' (N, R, 0El, NOMl, 0E2, NOM2) les 
relations variables 12'ÎN,-R, occ1, occ2, I). Les rela-
tions unaires pourront être d é comp os ées en 2 relations 
définies comme suit: une relation ~ype de classe de 
variables l' (N, R, 0El, NOMl), les relations'variables 11 1 
( N, R, 0 CC l , I) • 
Dans la suite du chapitre , on base toute l'étude des 
identifiants de s vari ables sur les relations ternaires, 
mais tout peut ê tre facilement transposé pour le cas de 
relations binaires et unaires. 
- 91 bis -
* OEl est en d é pendance fonctionnelle totale de N, R car 
OEl est en dépendance fonctionnelle de N, R (chaque valeur 
de N, R n'a pas plus d 'une vale ur de OEl qui lui est as-
sociée dans la relation) mais · OEl n'est pas en dépendance 
fonctionnelle ni de R ni de N tout seul. 
* Noml est en dépendance fonctionnelle totale de N, R car 
noml est en d épendance fonctionne lle de N, R (chaque 
valeur de N, RÎn•a pas plus d'une valeur de noml qui lui 
est associée dans la relation) mais noml n'est pas en dé-
pendance fonctionne lle ni de R ni de N seul. 
* de même pour OE2 et OE3, nom2 et nom3. 
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On définit le domaine "nom variable" comme étant une codi-
fication des domaines N, R, 0CCl, 0CC2, 0CC3 (cfr. le paragraphe 
sur la codification de la clé de la relation "variable 2"). 
On définit la relation "variable· " 2 
variable 2 (nom de variable 1r, N, R, 0El, NOMl, occ1, 0E2, 
NOM2, OCC2, OE3, NOM3, OCC3) 
'nom de variable'est la clé de la relation 
1 
"vari ~1b le 2", cette clé sera le "nom" de variable 
deman~é par l'utilisateur donc elle sera codifiée 
1 
en 6 caractères alphanumériques (lettres ou 
chiffres uniquement, le 1er caractère étant une 
lettre) • 
' Cette clé étant codifiée, on reprendra chaqué élément de la 





11 sera à la base de l'implémentation 
d'un fichier de données statistiques . Justification des 
redondances introduites dans la relation "variable2
11 
: 
1. Le nombre de bytes nécessaires pour les attributs redon.:.. 
dants de la relation "variable 2
11 ne sera pas exagéré vu 
le nombre de bytes nécessaires pour les attributs non 
redondants de cette relation une occurre nce de variable 
représentera± 1000 bytes de données dans le fichier, les 
50 ou même 80 bytes nécessaires pour introduire les re-
dondances dans ce même fichier ne seront pas une charge 
trop lourde pour le ·système. 
2. Les attributs non primaires de la relation "type de classe 
de variable s" (oEl (2,3), noml (2,3)) se _retrouvent dans 
les attributs non primaires de la relation "variable2". 
On pourrait créer un fichier de la ·relation "type de 
classe de variables•• mais ce fichier ne serait, en fait, 




- un utilisateur connaît assez bien les relations économi-
ques qu'il manipuli tout au moins celles du fichier 
projet auquel on s'intéresse ici; 
- dans le cadre d'un fichier pr~jet, l'utilisateur sait que 
la classe de variables "Exportation en quantité" est 
construite sur les 0E "biens exportés" et sur les "pays 
importateurs", que ces 0E sont vus au travers des nomen-
clatures noml, nom2 ; 
- ce fichier ne sera d'aucune utilité pour décoder la clé 
de la relation "variable2
11 (cfr. codification de la clé 
de la relation variable2 , la traduction d'un "nom" de 
classe de variables 11 ) • · 
3. Les attributs primaires de la relation "variable2" se 
trouveront s ous 2 formes dans la relation: 
- sous la forme codifiée pour construire la clé de la 
relation qui sera en ~ême temps le "nom" de variable 
demandé par l'utilisateur 
sous une forme décodée dans les attributs non pri-
maires de la relation. 
On ne crée pas de fichiers .informatiques de nomenclatu-
res parce qu'à l'heure actuelle, on ne sait pas comment 
on pourrait l'organiser de façon efficiente. Exemple de 
problème que l'on rencontrera lors de la création d'un 
fichier de nomenclatures. 
;', La nomenclature des "biens importés" contiendra les 
occurrences : - Biens 
- Pétrole 
- autres biens que le pétrole 
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Service 
- tourisme 
- autres services 
- Biens+ services 
)', la nomenclature des "biens exportés" contiendra les occur-
rences : - Biens 
ï Services 
' \ . 
- tourisme 
autres services 
- Biens+ services 
* Doit-on créer pour cela 2 nomenclaLUres différentes? 
' Ou pourra-t-on, à partir d'une seule et même nomenclature 
de "biens", retrouver les nomenclatures "biens e x.portés" et 
"biens importés". 
2.2 La codification de la clé de la relation "variable 2" 
----------------------------------~-----------------
La clé 'nom variable'de la relation "variable 2" sera le 
"nom" de variable demandé par l'utilisateur. Elle sera donc 
codifiée sur 6 caractères (des lettres et/ou des chiffres, le 
1er caractère étant une lettre). Ce que l'on impose quant 
à la codification du "nom" de variable: 
- ce nom devra être unique dans un fichier, être la clé du 
fichier; 
- pour toutes les variables appartenant à la même classe, 
l'ordre de présentation de la codification de N, R, 0CCl, 
0CC2, 0CC3 devra être le même; 
(cfr. "nom" de classe de variables ) 
- chaque élément de la clé pourra être codifié sur un nombre 
variable de caractères mais il faut que dans tous les cas, 
la longueur du "nom" de variable soit de 6 caractères au 
maximum. 
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On laisse cette liberté à l'utilisateur pour qu'il puisse se 
construj_re des "noms" de variables aussi significatifs que 
possible suivant que la relation est u-naire, binaire ou 
ternaire. 
Ex.: Un mcdèle de la vie économique et sociale peut étudier 
la classe de relations "exportations en quantité de biens, de 
Belgique vers d'autres pays" sans s'intéresser aux exporta-
tions des autres pays que la Belgique. 
O~ peut remarquer que le pays exportateur "la Belgique" peut 
être implicite·; pour le modèle, la relation exportation est 
ici une relation binaire: exportations (biens, pays importa-
teurs) • , 
On pourra codifier : 
la nature des variabl~s de la classe de relations "exporta-
tions enquantité" sur l caractère par ex: 1 Q 1 
- le nom de relation sur l caractère par ex: 'X' 
- il reste 4 ca'ractères pour codifier les nomenclatures de 
biens et de pays importateurs 



















A partir des codes défini5 , on peut construire les identi-











On ne pourra codifier le pays importateur "USA" par la 
chaîne de caractères "USA" si l'on garde la même codification 
pour les occurrences dans la nomenclatu're "Biens exportés 11 ., 
une telle codification construira la chaîne de caractères 
"QXBSUSA" qui n'est pas un nom de variable. 
La relation "type de classe de variables" (1) est sous la 2e 
forme normale mais p a s sous la 3e f orme normale : noml est 
transitivement dépendant de N,R qui est la clé de la relation 
(de même pour nom2 et pour nom3). 
On a : 
- noml est fonctionnellement dépendant de 0El (chaque valeur de 
0El n'a pas plus d'une valeur de noml qui lui est associée 
dans la relation) 
- 0El est fonct i onnellement dépendant de N,R (chaque valeur de 
N,R n'a pas plus d'une valeur de 0El qui lui est associée 
dans la relation) 
_ nornl est fonctionnellement dépendant de N,R {chaque valeur de 
N,
1
R n'a pas plus d'une valeur de noml qui lui est associée 
dans la relation} 
( 1) type de classe de var (N, R, 0El, noml, 0E2, nom2, 0E3, 
nom3) - -
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N,R n'est pas fonctionnellement dépendant de 0El (à une 
valeur de 0El peut correspondre plusieurs valeurs de N,R) 
(de même pour nom2, 0E2, et nom3, 0E3.) 
2.3Un nom de classe de variables 
Uri nom de classe de variables sera construit à partir de la 
relation "type de classe de variables" qui est défini comme 
suit 
_type de classe de va,riables (N, R, 0El, noml, 0E2, nom2, 0E3, nom3) 
Pour une classe de variables dans un fichier, la nature, le 
. 
r.om de la relation et les noms d'objets économiq:ues impli-
quent automatiquement des noms de nomenclatures pour les ob-
jets économiques : 
pour une occurrence de N,R on a que 
0El implique noml 
0E2 " " nom2 
0E3 Il Il nom3 
Un objet économique d'une classe de variables dans un fichier 
est perçu par une et une seule nomenclature. 
On peut donc décomposer la relation i:type de classe de varia-
bles" en 2 relations Rl et R2 telles que: 
Rl (N,R, 0El, 0E2, 0E3) 
R2 (N,R, noml, nom2, nom3) 
La relation R2 sera à la base de la copstruction des noms de 
classe de variables. 
un ,nom de classe de variables sera écrit au moyen: 





- de une à 3 lettre(s) so~lignée(s)- pour représenter les 
références aux nomenclatures (1) 
Ex.: le nom de la classe de variables "exportations en quan-
tité" décrite dans le paragraphe sur les noms des va-
riables sera noté : 
QXIJ où I représente la nomenclature des biens exportés 
et J la nomenclature des pays importateurs 
QX étant la codification de la nature ~t du nom 
de relation. 
On a vu que l'utilisateur peut travailler au niveau de classe 
de variables complète ou de sous-classe de variables. 
Un nom de sous-classe de variable sera par ex.: QXID où D est 
une occurrence dans la nomenclature des· pays importateurs; 
. 
QXID est le nom de la sous-classe de variables II xportations 
en quantité vers _  l'Allemagne. 
Une référence à une nom.~ncluture da ns un 110m de classe de 
variables se notera par une lettre soulignée; 
- cette lettre soulignée devra être différente des lettres 
soulignées utilisées dans les opérateurs LEC (cfr. équations 
génératrices) ; 
- on impose de noter une référence à une nomenclature par une 
seule lettre soulignée parce que 
1) ce sera plus court et plus facile à écrire pour l'utilisa-
' teur (surtout lorsque l'on utilise les équations géné-
ratrices) ; 
2) ce sera plus facile pour la génération des noms de 
variables 
(1) 
Exemple: la classe de variables iiexportations en quanti-
té" sera notée par la chaine de caractères 'QXI.:r_' et non 
par la chaîne de caractères 'QX ~!~~§, PAYS' 
Au termina l APL, on a la possibilité de travailler avec 
les lettres et les lettres soulignées ; ce qui étend le 
jeu de caractères disponibles. Ex.: A est un caractère 





2.4 Traduction d'un nom de classe de variables 
------------------------------------------
Un nom de classe de variables sera traduit en une liste de 
noms de variables . 
Un nom de variable sera un nom de cla3se de variables dans 
lequel on a remplacé les références aux nomencla tures par des 
occurrences dans •les nomenclatures. C'est pourquoi on a 
imposé pour les noms des variables d'une même classe, d'avoir 
le même ordre de présentation pour les éléments de la clé. 
La fonction de traduction d ' un nom de classe de variables en 
une liste de noms de variab l es est une fonction interactive, 
elle demandera à l'utilisateur les nomenclatures à partir 
desquelles on génèrera les noms des variables. 
A une telle demande, l'utili sateur peu~ répondre 
- en donnant un nom de variable APL contenant la liste des 
occurrences dans la nomenclature; 
- en donnant directement la liste des occurrences dans la 
nomenclature; 
( dans ur.e étape ultérieure en donnant un nom de nomenclature 
que l'on pourra aller chercher dans le fichier de nomencla-
ture$) • 
Cette fonction devra être appelée notamment par la ou les 
fonctions de lecture de variables l'utilisateur peut vou-
loir lire une liste de variables, une liste de classes de 
variables . 
La fonction de traduction d'un nom de classes de variables en 
une liste de noms de variables GENNAME devra être construite 
sur le schéma suivant 
appel à la fonction: GENNAME 'nom de classe de variables' 
traitement : 1. reconnaître dans la ch_aîne de caractères 
'nom de .classe de variables' les références 
aux nomenclatures (les léttres soulignées) 
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2. demander les nomenclatures à l'utilisateur 
3. construire le produit cartésien des nomen-
clatures entrées par l'utilisateur 
4. pour chaque n-uple du produit cartésien: 
générer un nom de variable en remplaçant 
les références aux nomenclatures dans le 
nom de classe de variables par les occur-
rences trouvées dans le n-uple cour ant. 
1 
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CHAPITRE III - LES EQUATIONS GENERATRICES D'EQUATIONS ECONO-
METRIQUES 
Une équation génératrice d'équati9ns économétriques sera 
écrite en LEC et les opérandes auxquels on s'intéresse seront 
des noms de classes de variables. Une équation génératrice 
a pour objet de générer les équations économétriques expli-




L QX!~ = Cl x L QM_!~ + C2 x ~ (PXIB -a- PXIM) 
est l'équation génératrice des équations économétriques expli-
quant la classe de variables Bxportatio~s en quantité'. 
Dans cette équation: 
- Lest l'opérateur LEC signifiant le logarithme · 
- Cl et C2 sont les coefficients des équations éconon~triques 
- QX!~ est le nom de la classe de variables 'exportations en 
quantité' 
Q = nature de la classe de relation 
X = nom de la relation 
I = référence à la nomenclature de l'objet 
économique biens exportés 
J = référence à la nomenclature de l'objet 
économique pays importateur 
- QMJ~ est le nom de la classe de variables 'importations en 
quantité' 
Q = nature de la clasC'e de relation 
M = nom de la relation 
I = référence à la nomenclature de l'objet écono-
mique ·biens importés 
J = référence à la nomenclature de l'objet écono-
mique pays exportateurs 
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- PXIB est le nom de la classe de variables 'prix des exporta-
tions belges' (ex.: prix de l'acier belge à l'exportation) · 
- PXIM est le nom de la classe de va.riables 'prix des exporta-
tions de biens sur le marché mondial'(ex.: prix de l'acier 
à l'exportation sur le marché mondial) 
Pour que l'on puisse générer des équations économétriques, il 
faut que la nomenclature! soit la même pour tous les opé-
randes de l'équation:! est une nomenclature de biens (de 
même pour J qui_ est une nomenclature de pays) • 
Au sein d'une équation générée, on doit avoir la même occur~ 
rence dans la nomenclature des biens pour les classes de 
variables exportations en quantité, importations en quantité, 
prix des exportations belges et prix des exportations mon-
diales. (de nême pour la nomenclature J) 
Si la nomenclature I contient la liste d'occurrences B, S, BS 
et la nomenclature J la liste D, FR, NL, les équations géné-
rées · seront 
L QXBD = Cl X L QMBD + C2 ~ L (PXBB PXBM) 
L QXSD = Cl x L QMSD + C2 X L (PXSl3 -. PXSM) 
L QXBSD = Cl X L QMBSD + C2 X L (PXBSl3 PXBSM) 
L QXBFR = Cl X L QMBFR + C2 X L (PXBB -. PXBM) 
-
L QXSFR = ~l X L QMSFR + C2 X L (PXSB PXSM) 
L QXBSFR = Cl x L QMBSFR + C2 X L (PXBSB -. PXBSM) 
L QXBNL = Cl X L QMBNL + C2 X L (PXBB . PXBM) 
-
La fonction de génération d'équations économétriques sera 
basée sur le même schéma que la fonction de traduction d'un 
nom de classe de variables en une liste de noms de variables, 
en entrée on a une équation génératrice, les nomenclatures 
référencées dans les opérandes de l'équa~ion, en sortie on 
aura une liste d'équations générées. 
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appel à la fonction: GENERATE 'équation génératrice' 
traitement: 1. reconnaître dans l'équation génératrice les 
références aux nomenclatures (qui sont les 
lettres souligné~s différentes des opérateurs 
LEC (1)) 
2. demander à l'utilisateur les nomenclatures 
3. construire le produit cartésien des nomencla-
tures données par l'utilisateur 
4. pour chaque n-uple du produit carté sien: 
générer une équation économétrique en rem-
plaçant dans l'équation génératrice les ré-
férences aux nomenclatures par les occur~ 
rences trouvées dans le n-uple courant. 
On peut reprendre l'exemple d'équation génératrice donnée en 
début de chapitre et exécuter la fonction GENERATE en suivant 
les différentes étapes de la génération: 
GENERATE •~ QX!~ = Cl x L QM!~ + f2 x L (PXIB ~ PXIM) 
1. I et J sont les références aux nomenclatures dans l'équation 
2. On demande à l'utilisateur 
I = 
J = 
3. I est une variable APL contenant la liste d'occurrences 
B, S., BS;J est une variable APL contenant la liste d'occurrences D, FR, NL 
On construit le produit cartésien (I x J) qui est la liste 
des couples : . 
(B,D), (B,FR), (B,NL),. 
· (S,D), (S,FR); (S;NL)', 
(BS,D), (BS,FR), (BS,NL) 
(1) Les lettres souli~nées utili sées dans les opérateurs LEC 
sont : A, C , D , E , G , L , M, N , R, V , X • 
----- ---·-
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4. Pour chaque n-uple du produit cartésien: 
donc en particulier pour le 1er (B,D) ,recopier l'équation 
génératrice en remplaçant i par B_ et J par D ce qui donne 
L QXBD = Cl x L QMBD + C2 x L (PXBB + PXBM) 
L'identifiant d'une équation économétrique est constitué par 
- un code équation 
- le nom de la variable expliquée (le nom de variable du 
1 
membre de gauche i de l 'éq·ùation) 
On doit donc encoré avoir: 
- une fo~ction de génération des identifiants des équations 
économétriques générées 
en entrée on aura: 
l'identifiant de l'équation génératri ce qui 
sera constitué d'un code équation suivi du nom 
de la classe de variables expliquées 
en sortie on aura une liste d'identifiants d'é-
quations économétriques 
le traitement sera exactement le même que celui 
de la fonction GENNAME décrite plus haut 
- une fonction qui range dans la varj_able APL.identifiant 
d'éqùation économétrique• l'équation économétrique corres-
pondante : 
- en entrée on aura: la liste des identifiants des équa-
tions économétriques 
- · en sortie 
la liste des équations économétriques 
les variables APL aident ifiant d'équation 




. CHAP.ITRE . . IV . . STRUCTURE. VHYSI.QUE. D.'DN. F.IC.HIER PROJET 
Une variable d'un fichier projet représente± l000pytes de données, 
or dans la ~ajorité des traitements, on n'utilise qu'une parti~ . 
des caractéristiques des variables. On va essayer de regrouper, 
au sein de fichiers physiques distjncts, le~ caractéristiques des 
variables suivant leurs utilisations courantes · et ce,dans le but 
de n'occuper qu'un minimum de place en mémoire et de traduire ra-
pidement les noms de variables en chemins d'accès aux caractéris-
tiques de s variables. 
Pour un fichier projet, on pourra créer les fichiers physiques 
suivants : 
1) un fichier de sélection qui devra permettre de traduire les 
noms de variables en chemins d'accès aux variables. Il con-
tiendra essentiellement la liste des noms de variables du fi-
chier projet exprimés en base 37 (1) 
2) un fichier des observations qui contiendra toutes les informa-
tions nécessaires aux manipulations courantes des observations 
des variables. Ce fichier contiendra pour chaqüe variable: 
- la liste des observations; 
- le code de complétion (qui indique s'il manque des observa-
tions ou si la liste des observations est complète) ; 
- la localisation temporelle (année et période de la 1ère ob-
servation, année et période de la dernière observation et 
périodicité; 
- la date de dernière MAJ. 
(1) en APL, on peut très facilement traduire une chaine de 6 ca-
r actères alphanumériques en un nombre ·entier ; la fonction in-
verse existe aussi : à partir d'un nombre entier, construire . 
une chaine de caractère~. 
Si l'on exprime les noms de variables en base 37, c'est pour 
accélérer la procédure de traduction du nom de variable en che-
min d'accès à la variable ( cf.r. la traduction d'un nom de va-
riable en un numéro de reco~d). 
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3) un fichiet de ~odification qui contieridra pour ch~que varia-
ble 'du fichier: 
4) 
- l'identifiant de la variable en clair, c'est-à-dire la dé-
codification du nom de variable: 
• la nature de la relation 
• le nom de la relation 
• l'objet économique 1 
la nomenclature de l'objet économique 1 
l'occurrence dans la nomenclature 1 
• l'objet économique 2 
la nomenclature de l'objet économique 2 
• l'occurrence dans la nomenclature 2 
,. ~l'objet économique 3 
la nomenclature de l'objet économique 3 · 
• l'occurrence dans la nomenclàture 3 
- le millésime de référence; 
- la localisation dimens i onnelle 
- la localisation géographique; 
- l'équation de définition de la variable; 
- le libellé de la variable 
- l'origine bibliogYaphique de la variable. 
Ce fichier sera utilisé en consultation. 
un fichier de commentaire qui contiendra pour chaque 
du fichier 
- la date de création de la variable i 
- le responsable de son introduction dans le fichier 
- le commentaire. 
variable 
i 
Ce fichier sera utilisé en consultation et très rarement. 
La création d ' un fichie~ de codification et d'un fichier de 
1 commentaire peut se justifier par -le fait que le commentaire 
d'une variable sera en g énéral assez long, donc la l e cture de 
ce fichier consommer a b e aucoup d e 'pl a ce mémo i re (a ctue lleme nt, 
on a 560 bytes de comme ntaires p a r variable ) et il est fort 
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peu utilisé • . Alors que le fichie~ de ~odification sera plus 
souvent utilisé: 
- pour l'actualisation d'un fichier projet, on a besoin de 
l'équation de définitio~ des variablei; 
- on peut vouloir décoder le nom de variables, avoir besoin 
du libellé de la variable ••• 
Le fichier de sélection d'un fichier projet sera accessible 
en sé,quèntiel, les autres fichiers seront en accès en d i rect 
{sur le numé r o /de reco:::-d) • 
Pour accélérer 1la procédure de traduction d'un nom de varia-
ble en un numéro de record dans les autres fichiers, on con-
struira le fichier de sélection de telle sorte que 
- un record constitue un tableau de' sélection pour un ensemble 
de variables du fichier. Une ligne du tableau correspondra 
à une variable. Le nombre de lignes du tableau de sélection 
devra être déterminé de telle sorte que le tableau n'occupe 
pas trop de place en mémoire; 
- un nom de variable dans le fichier de sélection sera exprimé 
en base 37, il constituera donc un nombre entier. 
La fonction de traduction d'un nom de variable "var 2" en un 
numéro de record sera construite sur le schéma suivant 
(1) exprimer le nom de variable "var 2" en base 37 ; 
(2) lire le premier record du fichier de sélection dans un ta-
bleau appelé par exemple CLE. Chaque ligne du tableau con--
tiendra un nombre qui est le nom de variable exprimé en 
base 37 
(3) l'instruction APL:CLEt"var 2 en base 37'' aura pour résul-
tat un indice; ·cet indice sera égal à la position de 
"var 2 en base 3711 dans CLE ou sera stricteme nt supérieur 
au nombre de ligne s de CLE si "var 2 en base 37" n'exi s te 





lus - 1) x nombre de lignes du tablea·u CLE + indice = position 
de la variable dans le fichier qui est aussi le numéro de re-
cord dans les autres fichiers. Dans l'autre cas, on lit le 
record suivant (retour au point 2). 
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Cette évaluation peut être faite pour les deux niveaux 
d'analyse que comprend ce travail: pour l'analyse fonction-
nelle d'une part, pour l'analyse d'implémentation d'autre 
part. 
Dans l'analyse fonctionnelle, on a modélisé un fichier de 
données statistiques dans le but de découvrir un identifiant 
' 
significatif aux variables. L'apport essentiel de cette 
modélisation est la notion de classe de variables : une 
classe de variables est un ensemble de variables qui sont 
toutes construites sur le même type de relation économique 
défini entre les mêmes types d'objets économiques perçus par 
des nomenclatures . 
La notion de classe de variables a permis d'approcher le 
problème de la construction d'un modèle économétrique sous 
un nouvel angle: l'utilisateur construit une classe de 
variables ou une classe d'équations économétriques plutôt 
qu'une variable ou une équation économétrique ~ 
Au niveau fonctionnel, on a décrit les procédures de création 
et de MAJ des différents types de fichiers de données statis-
tiques : création et MAJ des fichiers de base, d'un fichier 
projet global et du fichier projet utilisateur. On y a 
décrit aussi les procédures de test de cohérence et d'édi-
tio ns paramétrables d'un fichier de données statistiques. 
On a délibérément réduit l'analyse d~irnplémentation à l ' étape · 
de construction d'un modèle éconornétriq:ue. 
.,, 
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On a commencé une étude d e la phase de création interactive 
du fichier projet utilisateur dont les grandes lignes se 
trouvent en annexe. 
On a alors proposé un type de st~ucture physique pour le 
fichier projet et décrit des algorithmes de traduction d'un 
identifiant de variable et de classe de variables en chemins 
d'accès aux variables, ainsi que l'algorithme de génération 
d'équations économétriques à partir e'une équation génératri-
ce. 
5.2 Possibilités d'extensions 
Une première possibilité serait d'adapter le système existant 
de telle sorte que l'on puisse bénéficier assez directement 
des notions de classe de variables et classe d'équations. 
Pour celà, on devra traduire les algorithmes décrits dans 
l'analyse d'implémentation en fonctions APL, modifier toutes 
les fonctions qui permettent actuellement de travailler sur 
une liste de noms de variables ou une liste de noms d'équa-
tions de telle sorte que l'utilisateur puisse travailler 
aussi bien sur les noms de variables que sur les noms de 
classes de var iables ou sur les noms d'équations que sur les 
noms de classes d'équations. Ces modifications consisteront 
essentiellement en un appe l à la fonction de génération de 
noms de variables à partir de noms de classes de variables 
ou à la fonction de génération de noms d'équations à partir 
de poms de classes d'équations. 
L'analyse d'implémentation ne concerne qu'une partie du 
système décrit dans l'analyse fonctionnelle, une autre ex-
tension possible est d' é tendre ·1 1 analyse d'i~plémentation 
1 
à tout le système. 
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Il serait intéressant de concevoir un fichier de nomencla-
tures de définir ce qu'il doit contenir, comment le struc-
turer et comment l'utiliser. Un fichier de nomenclatures 
peut être conçu fort différemme~t: 
- il pourrait n'être qu'une liste d'occurrenc~s dans les 
nomenclatures utilisées pour la création d'un fichier de 
données statistiques ou réfléter aussi la structure de 
chaque nomenclature; 
i 
- · on pourrait aussi définir un fichier de nomenclatures 
1 
dans le but de pouvoir traduire automatiquement les noms 
de classes de variables en noms de variables ; ce qui 
impliquerait de définir une nouvelle syntaxe des noms de 
classes de variables ; 
- on pourrait définir un fichier de types de nomenclatures 
utilisés pour un fichier de données statistiques, pour 
l'ensemble des fichiers de données statistiques du Bureau 
du Plan. Un type de nomenclature servirait de référence 
pour la création d'une classe de variables mais l'utilisa-
teur serait libre de définir les nomenclatures qu'il veut 
pour la création réelle des classes de variables. 
On pourrait aussi définir un ensemble de fonctions qui per-
mette de manipuler les classes de variables et les classes 
d'équations dans un autre but que celui de retrouver des 
variable s et des équations dont, par exemple, une fonction 
de description d'un modèle économétrique. 
Cette fonction permettrait de retrouver la liste des classes 






Dans cette liste : 
- une classe de variables serait décrite essentiellement 
par son nom, son identifiant complet, l'équation généra-
trice des équations de définition des variables 
- une classe d'équations économétriques serait essentielle-
ment décrite par son nom, l'identifiant de la classe de 
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LE REGROUPEMENT DES FICHIERS DE BASE 
L a premi ère étape de l ' ana ly se d ' impl éme nta tion a eu pour 
obj e ctif de p ermettr e l a création interactive du fichi e r projet 11 tilisateur. 
Une var iable du fi chier pr~jet utili sa t eu r peut ê tr e cr éée 
à p ar tir d e variables d éfinies dans plusieurs fi c hie rs. On a vu qu e l 'APL 
n e p erme t d ' avoir qu 'un nombre linîité d e fichiers simultanément ouvert s ; 
ce nombre es t déterminé par l e quota d e va ria bl es partagées fix é pour un 
utilis.a t e ur l ors d e l a généra tion du système . 
Cette é tude a pou r but de proposer une or ga 11isa tion des 
fichiers d e données statistiques du Bureau du Plan g u i p e rm ett e , pour 
la phase d e construct ion des va r iables d'un fichier p:ëojet, d' avoir a ccès 
aux var i abl es d éfinies dans un nombr e quelcongee d e ffchi e r s. 
C e tt e or ganis a tion devra perinettre des a ccè s rapides aux 
var iables et c e , en ne consommant pa s trop de p lace en mémoire. 
C e cha pitr e é tudie deux aspects du problème 
1. l e principe du r egr oupement d e s fichiers de base au sein 
, d ' une Banque de Données 
2. l es acces a ux variables de l a Banque de Données . 
1. LE PRINCIPE DU REGROUPEMENT DES F ICHIERS D E 
BASE .t.U SEIN D ' UNE BANQUE DE DONNEES . 
S i l ' on veut permettre d es accès concurrents à plu s de fi-
chiers que ne l e permet l e quota de variables partagées , on es t oblig é d' a -
lourdi r l es proc é dures d 'accès a ux v a riables e t ce , tant du point de vue de 
l' écriture de ces procédures que du po int de vue t emps d 'accès. En effet , 
avant de pouy oi r accéder à une vari a bl e ; on devra vérifier si c ette var iabl e 
appar tient à un fichier actuellement ouver t; s i ce n ' est p as l e cas, o n devr a 
fermer éventuellement u n fichier , puis ouvrir le fichier voulu , ce g u i s e 
traduir a par une gestion ass e z compliqu ée de ·s ~a riables partagée s . 
1 
Pour éviter cette gestion complexe des variables partagées, 
on propose de regrouper les fichiers de bas e au sein d'une Banque de Don-
,, 
n ees . 
Un utilisateur, lors de l a phase de construction de variables 
projet peut avoir besoin : 
-d'un fichier projet global -
-d'un fichier projet utilisateur 
-de 1 à n fichiers de base. 
Les fichiers de base ont les avantages : 
-d'être communs à tou s les utilis a teurs du Bure a u du Plan 
-d 1êtx-e stables, c'est-à-dire que les. MAJ sont p ér iodiquès 
1 
(en général annuelles ) et font suite à l a parutioi1. de nouvelles 
statistigues officie ll es. 
On peut imaginer plusieurs types de regroupement, par ex 
-un regroupement de t ous les fichiers de base 
-un regroupement des fichi ers de base ayant une n1.ên,.e ca-
ractéristique , telle que : 
-même périodicité 
-mêrne année de début pot.:r les observations 
-un regroupement des fichiers de base utilisés dans la 
construction d'un fichie :c projet 
-un regroupement des fichie.rs de base utilisés da ns l a 
construction de tous l es fichiers projet en cours d'élabora-
tion 
-non plus un regroupement des fichiers de base, mais l a 
créa tion d e la Banque de Données par sélection de varia-
bles dans les fichiers de b ase . 
Le choix d'un type de regroupe1nent plutôt qu'un a utre sera 
basé sur l es critères suivants : 
- il faut garantir un minimum de fiabilité pour l es données; 
c e qu'on ne pourra faire que si on ne multiplie pas les en-
droits où sont définies les mêmes. variables. 
-il faut essayer d e regrouper des fichiers dans l esquels 
le nombr e d'observations par variables est approximati-
vem e nt le 1nême (les records des fichiers en accès di-
rect en APL sont d e longueur fixe ) 
-il faut que l'accès aux variabl e s au fichier r egr oup é 
soit a is é et s urtout rapide. 
On propose de re grouper a u sein de l a Banqu e de Donnée s 
tous l es fichiers d e base intervenant d a ns l a construction de tous l es 
fichiers projet en cours d' élaboration. (1) 
Les avantages de c e type· de re g roupement sont 
-les fichi e rs projet actuels sont tous annue ls et donc 
construits à partir de fichi e rs de base annu e ls. On 
constituera donc une Banque de Données annuelles. 
-les v a riabl es d es fichi ers projet ont un vecteur d'obser-
vations qui débute a u plus tôt en l' année 19 53, ce qui 
permet d'imposer une lo ngueur unique pour l es vecteurs 
d'ob servations d es variables de l a Banque de Données . 
-la Banque de Données sera co!nmune à tous l es utilisa-
teurs du Bureau du Plan et limite donc l a duplicatior: 
des v ar iabl es 
-la phase de construction d e variables projet ne n é c essi-
ter.:a plus l'ouver ture que d e 3 fichi e rs 
-l ët. Banque d e Données 
-le fi c hier proj et global 
- l e fichi er projet utili sateur 
. O n a nalyser a plus loin en d é tail l es proc é dur es d' a ccès 
à l a B a nque de Données m a is on peut déjà signaler ici que le s temps 
d'accès à l a Banque de Données d épendront principalement d'..l nombre 
de variables d é flnies d a ns un fichier source et non p a s du nombre de 
fichiers regroup é s d ans l a B a nque de Données. 
Les inconvénients de cette solution sont 
-les nchïers de base n e participant pas à la Banque d e 
Données doivent pouvoir ê tr e accessibles en APL, il 
faudra essayer de cons.erver l es m ê mes procédures 
(1) O n r é serve le terme d e "fi c hier d e base "_ pour l es fichiers qui ne 
font p as partie de l a Banque d e Données et on utilis e 1 term e d e 
" fichi e r s ource " pour un fichier d e base dans l a Banque de Donn ées . 
d'accès aux var iables de la Banque de Donné s et aux 
variabl es des fichiers non r egroupés 
-les fichiers de base que l'on r egroupe a u s e i n de l a 
Ba nque de Données n'on t pas forcément la n1ê1ne ann -:e 
de d ébut d es obs ervations, on se verra donc obligé : 
-de tro:p_que r l es ve c teurs d'ob servations des 
var ia bles d ébut ant avant 19 53. On perd 
donc de l'information 
- d e perdre d e la plac e da ns l a Banque de 
Données pour l es var iables dont le vecteur 
d'observations d ébute après 19 53 . 
-on devr a conserver l es fichiers d e base sous u ne forin e 
non r egroupée, ce qui cr ée pour tous les fichiers source 
une duplication d es m êmes info rmations ; et c elà pour 
plusi e urs rai.sons : 
a) lors d u regroupe1nent des fichiers de 
base d ans l a Banque d e Donn ée s, on est amené à tronquer 
certa in s vecteurs d'observa tions. Or, il peut être int éres-
s ant d e po sséder d e plus longues séries d ' observations 
b) on veut garantir a u ssi l a fi abilit é <:les 
données d e la Banque d e Données et pour cel à , on propos <:: 
-d'inter d ire toute écriture dans l a Banque d e 
Données a u cours d'une sessio n APL 
ce qui permet 
-de proc éde r à l a MAJ des fichiers de base 
sur leur version non re gr oup ée 
- d e tr ava ill er n orma l ement su r l a Banque 
de Donn ée s même pendan t une phase de 
MAJ 
- de n,'ïnt égrer d a ns l a Banque de Donnée s 
que d es fichi e rs ayant été contrôl és par 
le te s t de coh é rence d es fichiers . 
2. LES ACCES AUX VARIAB LES DE LA BANQUE DE 
DONNEES 
La Banque d e Données sera obtenue par l e regroupeme nt 
d'.une vingtaine de fichiers de l:ase et représentera :!- 20. 000 varia bles . 
La recherche d 'une varia ble parmi 20. 000 en APL néces-
site l a création d'une technique d'accès 
En fait, les variables d e l a Banque de Données sont 
définies dans un fichier source et on peut essayer de tirer profit de 
cette situation. 
Un accès à une variable de l a Banque de Données se fera 
en deux temps : 
-un accès au fichier source 
-la recherche de la varia ble parmi les variables du 
fichie r source, c ' est-à-dire d ' une variatl e parmi 
:±- 1. 000 
Cett e façon de concevoir les' accès 2.ux variables de l a 
Banque è e Données présente deux avantages importants : 
1. que l 'on regroupe les fichiers de bat3'e a u sein d'une 
Banque de Données ou que l'on garde de s fichiers sé-
par és , il faudra accéder à un fichier; seule la procé-
dur e de traduction du nom de fichier en accès au fi-
chier sera différente 
2 . l a traduction du nom de va ria bl e en accès à la varia-
bl e se fera dans un contexte restreint à :!- 1. 000 varia-
bles au lieu de :!- 20. 000. 
L'accès à une variable de la Banque de Données se tra-
duira par deux opérations : 
1. la localisat ion du fichier source d ans l a Banque d e 
Données 
2. la recherche de la variable dans le fichier source 
Pour trouver une variable da ns l a Banque de Données, 
on a be soin des seules caractéristiques non'l de fi'chier, non1 de varia-
ble. O r , une variable complète représente · t - 900 a 1. 000 bytes de don -
1 • 
nées; pour diminuer l e nombre d'accès physiques et la plac e mémoire 
n écessaires à la recherch e d'une variable, on propose : 
a) d e scinder l es c a r act é ristiques d es variables en : 
-ca r act é r i stiqu e s d'accès (nom d e fichier et nom de 
varia bl e ) 
-les autres cara ctéristiques 
b ) de constitue r un fichi er d' accès compr e n ant u niquem e nt 
les inform a tion s nécessaires à l'accès aux variables. 
c) de construire pour l e fichi e r d' a cc ès des records phy-
siques de r ecord s lo giques . Chaque record lo gigue 
contiendra les inforrnations d'acc è s à une varia ble d'un 
fi.chier source, c' .est-à-dire 
-un nom d e fichi er 
-un no1n d e variable 
- un nu1néro du r ecord conte nant l es autres c aracté-
ristiques de la v ar iable 
Un record phys ique sera compos é de plusie urs records 
l ogiques mais se r a pportant uniquement aux variabl es 
d 'un seul fichi e r source . O n pourra avoir plu s ieurs 
records physiques p ar fichier source (le dernier pourra 
éventuellement n e. pas être rempli ) . 
Le fichier d' a ccès de l a Banque d e Données re ra accessi-
ble en dir e ct sur le nom d e fichier source. 
C ela impliquera : 
1 . des records phys_iquês de l o n gu e ur fix e 
2. une m éthode de tr a duction du nom d e fichi e r en u n 
nun1éro de record da ns le fichier d' a ccès . 
1 . Des_ ,:- e cords physiques __ de longu e ur fixe 
La longueur d'un r e cord physique du fichier d'accès sera 
cons tante . Com1ne on l ' a vu plus h a ut, un record phy s ique contiendra 
l es informa tions d ' a ccès aux variables d 'un seul fichier source . O r , 
l e norn.bre de var i a bles d 'un fichier source . à l' autre varie très f o rt 
d e 40 à 1. 7 36 a vec u ne moyenne de ± 1. 000 __ variables par fi chier. 
O n d e vra d éterinine r l a t a ille d 'un record -physique de telle sorte que 
-le nombr e d e . l e ctur es physiques pour retrouve r les 
v a riabl es d 'un fichi er source de t a ill e moyenne soit 
. . ·. ,,,. 
m1n1m1 se 
-la place mémoire occupée par le record ne soit pas 
trop . irnportante . 
2. Une rnét hode de traduction du nom de fichier source. 
La traduction d 'un nom de fichier source consistera en 
un numéro d P- record dans le fichie;r d'accès de la Banque de Données. 
Pour celà, on a besoin d'une table de correspondance contenant le no1n 
du fichier source, le numéro du premier record dans le fichier d ' accès. 
Cette table sera constitu"'e d'une vingtaine d ' entr"'es, une 
par fi chier source . Elle sera construite facile1nent par la phase d e 
cr éation de l a Banque de Données et pourra être sauvée dans un petit 
fichier qu'il faut lire en début de session APL et qu'on peut conserve r e n 
permanence en mémoire. 
Un accès à une variable de l a Banque de Données se 
fera selon l e schéma suivant : 
1) traduction du nom de fichier source en un nun1éro de 
record dans le fichier d'accès ; ce qni se fera par la 
consultation d e la table de correspondance présente en 
mémoire. Cette première op ération donnera le numéro 
de record à lire dans le fichier d' a ccès. 
2 ) lecture d'un record dans le fichier d'accès. Ce record 
constituè un ta bleau pour lequel une ligne correspond 
aux informations . d' accè s à une varia bl e , c'est-à-dire 
le non1 de variable et le numéro de record de la va-
riable dans le (s ) fichi e r (s) des a utres caractéristiques 
des variables . 
Si l Ion trouve une correôpondance nom de variable de1nan-
dée par l ' utili sa t e ur , liste de non1s de variatles du fichier d'accès, on 
peut accéder aux caractéristiques de la. variable grâce a u num é ro de 
record c o rresponda nt . 
Si l 1on ne trouve pas d e correspondance, c 1est que : 
-soit l a variable demandée n'est p as définie dans le fi-
chier 
- soit que l'on doit lire le record suivant dans l e fichier 
d 1accès de la Banque de Données. (A- ) 
Si l 1on veut encore améliorer l es perform.a nc es du systè-
m.e au point de vue temps d 1accès aux variables dans le coura nt d 1une 
session APL, on peut grouper toutes les d éclarations d 1accès aux 
variables en une opération. 
On peut procéder comme suit : 
a) l 1utilis a teur donne un ordre de sélection de variables 
dans la Banque de Donn,,. es : 
, 
SELECT nom fichier sourçe 1 v ar 1 ., v ar 2 ... ; 
. . . . . . . . Î nom fichi e r source n var 1, var 2 ... ~ 
Cet ordre aura pour effet de consulter l e fichier d 1acces 
de la Banque de Données et d e construire en mémoire un t ableau <l'ac-
cès pour les variables citées . Chaque ligne de ce tableau sera un re-
cord logique du fichier d 1accès d e la Banque de Données . 
session,A.PL, 
b) l 1utilisateur pourra lire ces variables au cours de l a 
ce qui se fera par un ordre: 
I 
SEARCH nom fichier 1: var. 1 
C e t ordre aura pour effet pour 
• j nom fichier 2 ~ var. 2 
chaque variable citée de 
consulter le t ableau d 1accès construit en rnémoire par l 1ordre SELECT 
Si l Ion trouve une corr e sp0ndance dans le tableau d'accès, 
en une seule lecture phy sique , on aura accès aux caracté-
ristiques de l a variable. 
Sinon, il faudra traduir e no1n de fichier . . . , 1 •var. 1 par 
. la pr.océdure normale (point s 1 et 2 de l a page précédente) • 
(~) En APL, si l 1on codifie l es noms de variables en nombres, on 
pourra, en une seule ins truction 11 11 retrouver l 1indice de l a ligne 
concernant la variable Jans le tabl ea u d 1accès, donc conn a ître ::;on nu-
méro de record da ns l c(s ) îichi.er(s) d e s a utr es cara ctéristiques d es 
varia bl e s. La codification des noms de variabl es pourra se fair en 
traduis a nt l e nonî d e · v ar i a bl e en 1:ase 3 7 et ce, p·our les noms de va-
ria bles dans le fichier d 1a ccès et pour l e s noms de variabl s donnés 
par l 1utilis a t eur . 
A9 
Cette dernière solution pr ~sente plusieurs avantages : 
-d 1avoir des accès aux caractéristiques des variables en 
un seul accès physique d ans le courant d 1une session APL , 
-de mieux profiter des records du fichier d 1accès de l a 
Banque de Données. En effet, l 1ordre SELECT permet l a sélection d 1une 
liste d e variables par fichier source . La ·lecture d 1un record du fichier 
d 1accès de l a Banque de Donnée s donne la correspondance nom de variable , 
num éro de record pour u n ensemble d e va riables du fichier source (et ce, 
par une seule instruction 11 ., 11 ) 
L I inconvénient de cette solution est d I occuper de l a place 
m émoire pour le tabl eau d 1accès . 




nom fichier 1 








FICHIER D 1ACCES 
non1 var. l,no record 1..-






~ car a et. var. 1 
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